Notre récompense au ciel 
sera proportionnée à nos ef¬ 
forts pour établir sur la terre, 
entre les hommes et avec toute 
la perfection possible, le règne 
de la justice et de la charité. 

Mirr DTTRtEÜX. 


LE 


NOTRE FOI! 


27ième année 



NOTRE LANGUE! 


La missio ï S ncipàle et la plus 

authentic .5o du pouvoir civil 

est préci ;nt de promouvoir 

efficacei a,‘5 ; cette harmonie et 

. 

la coor don de toutes les 

forces Sociales. 

Encyclique “Dlvini lîcdemiitoris” 


PRINCE-ALBERT. Sask.. mercredi le 12 mai. 1937 


NO. 8 


LE “HINDENBURG” 


Le vaste dir'g8i»ble allemând 
fait explosion en arrivant à 
Lakehurst, après une heureuse 
traversée de l’Atlantique — 
L’immense nef s’abat en feu 
sur le sol, pendant que des vic¬ 
times prisonnières sont brûlées 
vives — On compte environ 
35 morts et un bon nombre de 
blessés — Un squelette de mé¬ 
tal est tout ce qui reste du 
zeppelin. 

CATASTROPHES 


LE COURONN 


I.AKEIICIi.ST, Un sqiie- 

Iclte »ie métal est tout cc qui reste 
(le rorfîueilleux “Ilindenburg”, qui 
sillonnait le ciel entre rAmcri(|ue 
cl rAlk'niagne, et qu’une explosion 
a anéanti ii7 h. 23 vendredi der¬ 
nier à l’aéroport de Uakcburst. I.a 
rumeur circulant que le sabotage 
"anti-nazi” iiourrait être au fond 
de cette eataSIroplie, nne commis¬ 
sion fédéiale s’est mise à enquêter 
sur les causes du désastre. Uelui- 
ei s’est jiroduit quelques minutes 
■ avant (fue le dirigeable ne vînt 
s’amarrer au mat d’ancrage, à la 
fin de son 21e voyage à travers 
l’AtUantifine septentrional. 

Les rumeurs de sabotage viennent 
de points du globe séparés les,uns 
dés autres par de vastes distances; 
du. Dr'lîckéner, ,69'an j, pio'niiier en 
aéronautique et^ancieo .'CompTan- 
d.ant du (livigeable, et du comte von 
Zeppelin,'nevéu de l'iiVventeür ailé- 
maiifl qui donna son ilom aux plus- 
légers-que-l’air construils sur ' un 
modèle de son invention en Allema¬ 
gne. L(^ eonile von Zeppelin est 
présenlefiierit à U.bicagO. 

Nombre de spi'ctateurs furent té¬ 
moins de la eala'il l'in.’e. fs fai-, 
saient des gestes d’amihé aux iias- 
sâgers de la nacelle qui regardaient 
par les fenêtres de celle-ci lors¬ 
qu’une explosion ressemblant à 
une canonade fil soudain trembler 
rimmen.sc. nef en forme de' cigare. 

Une langue de feu jaillit ensui¬ 
te du navire aérien, qui s’abattit 
lourdement .sur le sol. ' 

De petits objets noirs— des corps 
humains tombaient de la masse 
en flamme sur le sol durant cet¬ 
te courlc descente. J,es femmes 
té.noiiis de ce spectacle poussaient 
des cris perçants et se'voilaient la 
face d’borreur. 

Lj“ désastre a mis fin à la carrière 
du dirigeable qui avait déj;i par¬ 
couru 130,000 milles au-dessus de 
l’Alânlique. traversé par lui 21 fois. 
U’est le premier naufrage d’un plus 
léger-que-l’air avec (les passagers 
l)ayant leur i)assage. 'l'ous les au- 
Ire.s naufrages de dirigeables ont 
affecté des aéronefs militaires ou 
navals. 

Avant r“inn(lenburg” trois diri¬ 
geables avaient déjà péri aux Etat.s- 
tbiis, le ‘‘.Sbenandoah”, (pii cassa en 
deux dans une lenqiête au-dessus 
de l’Dhio, le 2 seiitembre 192.’): 14 
.norts; r“Akron”, délriiit au lar¬ 
ge de Barnegat Inlel le 4 avril 1933; 
7;”) morts, et le "Maeon”, cpii fil le 
l)longeon dans la lùer au large (i(>s 
côleji de, Californie au commence¬ 
ment de 1935. 

CATASTROPHES 

t • , • Ü V r s, i » 

WA.SmXCiTÔX. - ,\u cours . des 
23 dernières années, l3, dirigeables 
ojil ])éri de diver.ees façon.s. Eu 
voici la liste; 

Le 12 février 1935; — Le diri- 
gcj^jble 5[açon est déliaiit au large 
de la ç()le du,Pacifique. Deux morts, 
81 survivants. ' 

Le 4 avril 1933:— Le dirigeable 
de... la , marine am.éricaino Akron 
lombe .à la mer au, cours d’un ora¬ 
ge électrique au large de la ciàte du 
Xe>Y.--lcrsey; 75 morts, trois sur¬ 
vivants. 

I.e 4 octobre 1930:— Le diri¬ 
geable anglais R-401 fait explosion 
au-dessus de la France en se. ren- 
(Suite à la page 2) 


Ce que verront 7,500 ^ 
spectateurs dans TAb- 
baye de Westminster 

Le 12 mai, à dix beures du matin, 
les portes de l’Abbaye historique 
de ^Vest.nin.ster, qui demeura close 
pendant deux mois, s’ouvriront 
l)our recevoir le Boi (ieorges VI et 
la Beine Lilisabelh (pii pénélrcronl 
dans le lieu saint, entourés des 
membres de la Famille Royale, et 
suivis (le la (Tour, de la noblesse, 
des dignitaires de la Uouronue et 
des Ministres du royaume. Sous 
les voi'ilcs élevées de la Basilique 
millénaire, va se dérouler, iicndanl 
deux heures, une céré.nonie dont 
les riles dateul, inchangés, de (luil- 
launu' le Conquérant qui les instau¬ 
ra, el qui ont traversé les siècles, 
immuables malgré le ebangement 
l(l(‘S eoulu.iies el des usages des [leu- 
-ple.s. Lors([u’ils^ ifénèlrent sur le 
seuil (le la Calhinlràle antique sa¬ 
lués i)ar les gi-andes orgues et jiar 
lé.s six eeuls chbi’ïTs'tés de l’Ecole 
Royale <lu (Tbant, où se juèlent les 
voix d’enfants d’ùifq 'incbiùpiirable 
pureté; devant'léurÿ yeux; c’est 
toute l’Histoire de ^Angleterre qui 
se déi’oule. __y 

D’abord, le cadre'du tableau: le 
i vaisseau gris de l’église-avec ses 
ars gothiques et sè.s piliers, ses 
vofitCs d’où jjcndent les étendards 
'soyeux enlevés à l’ennemi, ses stal¬ 
les de chêne scidpté, à gauche, 
dans le fond, l’Autel imposant avec 
ses ors ternis magnifiques; à droi¬ 
te, le Tr()ne d’Edouard le Confes¬ 
seur dans l’émouvante sobriété de 
ses lignes; dans le pénombre, les 
to.mbeaux de Wellington, de Nel¬ 
son et de tous les grands hommes 
(le riiistoirc anglaise. 

ITnfin, les spectateurs qui sont 
7,500. .«Xu premier rang, les princes 
étrangers, les rei)ré.sentanls de tou¬ 
tes l(>s ualious; les Radjas de l’In¬ 
de, les Chefs de l’.Xfrique, les prin- 



FAIT EXPLOSION 


M. Lapointe, minime de la justice est 



ENT DU ROI 


NOS GRACIEUX SOUVERAINS 

... 1^ 


Le.s journaux ont publié une longue 
liste^ de noms de personnages qui 
ont reçu des titres à l’occasion du 
couronnement. Parmi ces noms, 
nous relevons celui du gouverneur 
général, lord ’l’vveedsmuir et celui 
de M. Lapointe, qui viennent d’être 
nommés au Conseil Privé. 



La médaille mili¬ 
taire à Sir Robert 

Outre l’ancien premier minis¬ 
tre canadien, le département 
de la défense a décoré Lord 
Beaverbrook 


LONGUE LISTE 


OTT.AWA.— Deux Canadiens en 
v’.ie tuu aneieu premier ministre 
el un magnat de la presse britan¬ 
nique) Sir Bobci't Rorden el Lord 
Beaverbrook’ viennent d’étre dé¬ 
corés de la médaille mi-lilaire. (l’est 
cc (pi’a annoncé le dépiirtemcfht 'de 
la Défense Xïijionalc. On trouve 
dans lu longue .liste de intlicicns 
dééor^s,,^des deux Cau;i(tiens fran¬ 
çais stiiyyiirs; lé-î liciitcnànt-t^olo- 
nél J.-F. Lévesque, des Fnsilliers dô 
SlîçVbr'ooKp, et le ifergent E; Sac-; 
r.asin, d’un-des régiments de Mont¬ 
réal. - 


Docteiir en droit 


LA REINE ELISABETH 


LE ROI GEORGE VI 


CCS de l’.Asic, les bauls foiiclionnai- 
l'cs de la Couroiine. Dans les SLille.s, 
avec les fanions portant leurs ar¬ 
moiries, siègeni les i)airs du roy- 
anm(‘, en manteau de pourpre cl les 
pairesses en loilellc de eoiir. Dans 
l’allée eenlrale, se tiennent alignés 
les hallebardiers en cosln.nes du 
temps d’Henri VIH cl les hommes 
d’ar.mes à pourpoint el coUerette. 
C’est nne sym|)honie de eünleurs 
ol (le bijoux dans une flambée de 
In.uiére et de soleil que tamisent les 
magnifirpies vitraux des grandes 
verrières. la grandeur el à l’é- 
lendne des pouvoirs royaux se mc- 


siirenl la longnenr et la compliea; 
lion (les cérémonies du Couronne¬ 
ment. 

♦ 4- «b ■ 

D’abord, a lieu la “Reconnaissan¬ 
ce”. Elle commence , dès l’instant 
où les princes ont pénétré dans le 
clioeur. l.c Primat de l’Angleterre 
se lourne siiccessivcmenl vers les 
(jnalre points caiaiinaux et erie 
d’une voix forte; ".Messieurs, je vous 
présente Votre Itoi, votre souve¬ 
rain inconleslé — Vous Ions, (pii 
([lie vous soyez, vous devez lui ren¬ 
dre nn hommage unanime- et lui 
prêter le ser.ment de fidélité. Etes- 


vous unanimes à ratifier cette pro¬ 
position?” '■ 

Au moment on les trompettes re¬ 
tentissent aux galeries supérieures 
les assistants clament, d’une seule 
voix; "Vive le Roi!... Dieu pro¬ 
tège te Roi !. . . ’’ 

Une remarque intéressante; Lors¬ 
que les soldais de Guillaume le 
Conquérant, qui attendaient la fin 
de la cérémonie du Couronnement, 
de leur roi, an dehors de la Cathé¬ 
drale, entendirent ce cri, ils cru¬ 
rent à nn danger pour leur prince 
et ils mirent le feu aux maisons du 
voisinage. 


Après la cérémonie de la“Recon- 
naissancc’^ vient le Sernieiit. Le Roi 
se lève, le Pri.aiat lui pré.sènte la 
Sainte Bible et le dialogue suivant 
s’échange; 

—Sire, Votre Majesté est-elle prê¬ 
te à prêter le serment? 

—Je suis prêt. 

—^Votre Majesté promCt-Elle de 
régner sur les Peuples du Royaume- 
Uni de Grande-Bretagne et de l’Ir¬ 
lande du Nord, des Dominions sui¬ 
vant la Constitution du Parlement 
et selon le.s us et coutumes de ce 
pays? 

(Suite à ta page 2) 


WtNNI'PEG.-^' M. le juge Joseph 
Beriiier sera l’un des neuf person¬ 
nages di.stingnés qui recevront le 
grade honoraire de docteur en 
droit, le 17 mai, à.; l’ùcGasi(àn du 
süixantiè.ne anniversaire de fon¬ 
dation de l’Université du Manito¬ 
ba. 


L’ACTUALITE EN QUELQUES LIGNES 


Cadeau du roi à l’hon. King 

I^ONDBES..~ Uomme souvenir 
(lu conionnemeni, le Roi a présenlé 
an pre.nier iiiinislre King des pho¬ 
tographies antograpbiées de lui- 
même el de la Reine. 


pnblicalion de ce livre dans le- 
(inel il est (pieslion' du règne de 
l’aneien roi.) 


LA CONFERENCE 
IMPERIALE 


LONDBES. M. Ernesl I.apoinic. 
niinistre canadien de la .Inslice, a 
jirésidé une séance de la conféren¬ 
ce impériale, an cours de laquelle 
sir Samuel Hoare a amcireé nn dé¬ 
bat sur la (létense (les voies com¬ 
merciales de riCniiire. Le sénateur 
Louis U(')té, d'OIlawa, el le Dr .1. 
Ilolson, des Barbades, prirenl i)arl 
à la disonssion. La conférence s’esl 
onverle à Wcslminstcr Hall alors 
que .M. Neville Chamberlain, chan¬ 
celier de rEcbkfiiier, souhaita la 
bienvenue aux délégués. 


Le livre “Coronation 
Cominentary’’ 

OTTAWA. — Le minisli'e du re¬ 
venu, M. Ilsley, annonee qu’on peut 
faire venir an Canada le livre de 
Geoffrey Dennis intitulé Corona¬ 
tion Commentarij. (On sait que le 
duc de Windsor cherche à faire 
interdire en Grande-Bretagne, la 


Six mille livres pour 
Elizabeth 

Cette somme est recomman¬ 
dée pour elle par un comité de 
la Chambre d’Angleterre 

LONDBES.-- Le comité de la 
liste civile de la Gha.nbre des com¬ 
munes a recommandé qu’une som¬ 
me annuelle de O.ltOO livres sterling 
(environ 829,300) soit votée à la 
princesse Elisabeth, onze an.s, lié- 
riiiêre présomidive dii li'cnie. 

Le due de Windsor ii’esf pas mén- 
lionné. Les recommàndatifms tota¬ 
les sont de '410,000 livres (,il2„OÛ9,- 
000 ). 

Quand Elisabctli aura attenit sa' 
majorité, on recommande que sa 
pension soit portée à 15,000 livres 
par année. 


l’empire” qui sera radiodiffusé à 
celte ocension, a annoncé la Badio- 
Ganada. 

La jeune. Québécoise parlicipc- 
ra avec d’anti'es orateurs anony¬ 
mes'. choisis à travers l’empire. 
L'autre Canadien à participer à ce 
lirogiamme sera nn jeune cnlli- 
valenr de la Saskatcliewan. 


Une Québécoise parlera, le 12 

OTTAWA.— Deux jeunes Cana¬ 
diens, dont une jeune fille de la 
province de Québec, adresseront 
leurs félicitations au roi, le 12 mai, 
participant à un “hommage de tout 


Mlle £va Bouebard en Europe 

QUEBEC.— Eva Bouchard, de 
IY“i’(bonka), ' surnbininéc . Maria 
Chapdeiaine, s’est embaiapiée pour 
riTuropc; en eo.npagnie de Mlle .tu- 


Pour le Congrès 

Tournée du Dr Petitclerc dans 
la Saskatchewan 


An biomcnt d’aller sons presse, 
nous apprenons'la nouvelle que te 
Dr Petitclerc, professeur à TUniver- 
•silé r.aval de Québec, fera une tour¬ 
née dans la Saskatchewan, durant 
la semaine du 23 mai, en faveur du 
Congrès de le Langue française. 

Nous publierons la semaine pro¬ 
chaine la liste des centres qu’il 
doit visiter. Surveillez bien le pro¬ 
chain numéro du “Patriote”. 


licite Gauthier, d’Ottawa. Tous deux 
figureront an pavillon canadien de 
l'Exposition. Mlle Bouchard visite¬ 
ra les endroits on Louis Ilémon, 
auteur de Maria Chapdeiaine, a vé¬ 
cu en France et en Belgique. 


Lord TweedsWiuir à l’exposi¬ 
tion d’art belge 


OJ'TAW.\. — On a annoncé à 
rilàlcl (lu Gouvernement, à Otta¬ 
wa, (pic Son Excellence lord 
Twccdsmiiir a conscnli à ouvrir 
l’exposition d'arl belge le 25 mai, 
à Monlréal. .. 


NOUVEAU PACTE 


OTTAWA.— Un iiacte cOiiuiier- 
cial comprenant la clause de la na¬ 
tion la plus favorisé a été complé¬ 
té entre le Canada et Haiti, et il 
sefa mis en vigueur immédiate¬ 
ment. ■ 


Le Col. Drew démissionné 


MOBILISATION 

SAI..\M,\NQUE, Esiiagne.— Le 
général Franco a appelé sons te.s 
(lra])eanx Ions tes citoyens des par- 
lies de l’Esiiagnc détenues ])ar les 
nalionanx qui sont nés pendant le 
premier trimestre de 1918. L’ordre 
|(l<» inoliilisation est contenu dans 
liin décret publié à BnCgos. 


TORONTC».—' Le'colonel Drew, 
organisateur en chef des forces 
conservatrices en Ontario, vient 
de résigner, à la suite d’une disseii- 
tion avec M. Earl Rowe, chef du 
parti conservateur. 


BERLIN EMPRUNTE 


BERLIN.^— I.e gouvernement a 
flotté un emprunt domestique de 
600,000,000 marks ($241,200,00) en 
bons du Trésor, portant intérêt à 
4 1-2 pour cent, pour des fins de 
travaux publics. 


La famille dû président 
Aguirre. 

ST-JÉaN-DE-I.UZ, 'Pranec;-,.,-, l.’é- 
ponsc du président de la ré))nbli- 
qne bas(]uc, .lo.Sc Antonio .\guirrc, 
et les enfants de, ce dernier, ont 
fui, et sont arrivés en avion à Biar¬ 
ritz. 


EN CONFERENCE 


WASH'TNiJTON.— On a appris 
que l’Union Pan-Ayriéricaine a- 
vail pris des dispositions pour con¬ 
voquer une conférence monétaire 
des 21 républicpies américaines. 


MM. King et La¬ 
pointe à Londres 

“Toutes les nouvelles doc¬ 
trines que l’on eberebè à im¬ 
planter dans le monde ne pour¬ 
ront prendre racine en terre 
canadienne”, dit le ministre de 
la Justice La liberté de 
pensée 

LÜNDBE.S.— l.e jiremier minis¬ 
tre Mackenzie King et les quelque 
400 Ganadiens (pii assistent aux 
fêles du cbnronnément ont été tés 
h(>le.s d’honneur à un banquet don¬ 
né au “Uanada Club”. G’est lord 
Greenwood, nn pair originaire 
d’Onlario, (pii présidait et te secré¬ 
taire d’Etat pour le.s Dominions, M. 
Malcolm MaeDonald, et des repré¬ 
sentants de tons le.s luilienx, an¬ 
glais assistii-ient à la fête. 

M. MalcoJni' JlacDonald a xlécla- 
ré (pie la ])résence des Canadiens 
aux tètes du couronnement ^montre 
bien (pie l’Euiiriré n’est- pas -line 
une enlreprise d’accai)aremcnt des 
terres, niais nne a^Tsoeialidri vivan¬ 
te (rhoinn|es et (le races. M; Mac¬ 
kenzie King a déclaré que la'teniie' 
si'.iiultanée du conroniièmeiït éf de¬ 
là conlérence. impériale révèle que- 
riiniçm s('nlim(întale, traditionnelle,' 
éconoiniqne et pratique de l’Empire 
survit a tontes les évolutions et les 
transforinalions du mondeUmoder-' 
ne. , 

At. Lapointe, qui a élé présenlé 
eomine le .symbole de Tnnion des 
deux races ".hn Ganmiïi, a déclaré, 
que le Canada s’efforce de sniVTC 
l’exemple de Inyanlé et d’c.'iprit 
public, (le la Grande-Btetagne en 
sauvegardant la liberlé de pensée 
et que tonies les nonvellCs doctrines 
(lue Ton cherche à i.nplanter dans 
le monde ne pourront prendre ra-r 
cine en tërre canadienne. 
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Lji, FAlRiOlE DE L’OUtSl, mercredi le i2 mai, 1937 



L’Irlande choisit sa 
constitution en juin 

M. de Valera veut donner un 
nouveau status à son pays. ■— 
La langue gaélique sera offL 
cielle. — l’Eglise catholique 
reconnue comme gardienne de 
la foi de la majorité des habi¬ 
tants, — Le nom du Roi est 
ignoré 

l)ri5IJN, Libi'f (t’Irhiiule. 

.—r.oii’iiiir coiii'onneiiicrit à son tcr- 
iine (l'on'ice (|iii esl sur le |)oint <l(! 
j)roiulro lin, li“ président bniinon 
de Vid(‘i':i :i eoniinnniqué à l’I''t:d 
Liinc, en lin de semaine, le texte 
depuis longleinps attendu de sa 
nonv(*lle (ionstitulion. Le présiilent 
travaillait depuis environ nn an à 
la préparation de ee document sur 
lequel le peuple illandais sera ap¬ 
pelé à SC prononcer en juin pro¬ 
chain. 

Sons ])lnsieurs aspects c’cst un 
docu.nenl révolnlionnaire en ce 
qu’il niodil'iera complètement la 
structure législative interne du 
pays et créera de fait un état in¬ 
dépendant “de iure” iiour tonte 
l’Irlande avec un état souverain 
“de facto” jiour vingt-six comtés. 

La nouvelle constitution abolit 
le status de dominion, ne fait au¬ 
cune mention du Hoi et crée la 
charge de Président de la llépii- 
blique irlandaise. Ellé proclame 
lue l’IiiandL esl un iiaxs souve- 
fain, un Etal démocratique indé¬ 
pendant. mais elle laisse la voie 
ouverte à la coopér.'diou avec n’ini- 
jiorte ([uel groupe de la Sociélé des 
Nations en ce (|ui concerne les pro 
blêmes d’intérêt commun.' 

Il se.nble que di‘ Valera se soil 
inspiré de la constitution des 
Etats rnis cl des encycliques, no- 
taninienl celles de Léon Xlll, pour 
rédiger la nouvelle constitulion. 


|Lelle-ci commence par une prière 
I invoquant la Sainte-Trinité. 


L’Eglise catholique 


Les droits fondamentaux de l’in¬ 
dividu, de la famille, de l’éduca¬ 
tion, de la propriété privée et de 
la religion seront garantis. On re- 
connaitra l’Eglise catholique com- 
■ nie gradienue de la foi de la ma- 
ijorité des habitants du pays, mais 
i l’Eglise d’Irlande, les églises pres¬ 
bytérienne et méthodiste, la Socié- 
lté des Amis (Society of Friends), 
lia religion juive et les autres con- 
j fessions refigieiises seront aussi re¬ 
connues. 

Aucune religion ne sera à la 
charge de l’Elat. Le divorce sera 
interdit, l.es divorces accordés à 
l’étranger ne seront pas reconnus. 

Après trois années la constitu¬ 
tion pourra être amendée avec l'au¬ 
torisation du [irésident, mais non 
sans un referendum. 

Le gaélique sera la langue offi¬ 
cielle, l'anglais viendra en second 
lieu. En cas d’un désaccord sur 
Tinterprétation d’un document, le 
gaélique prévaudra. 


les placements anglais d’outre-mer 
étalent estimés à ti,800,000,000 de 
livres sterling (.fîlS,734,000,000). 


contre Coupures et Plaies 

Appliquez libéralement le 
Mixiard. 11 chasse le poison et 
nettoie. Toute blessure est 
tôt cicatrisée après qu'on l'a 
af^liquê. ' ) 


aoF 


tl n‘y e rien de ■clileiirl 


uniment 


M i NaRD 


M. Rowç nie ces 
rumeurs d’union 

Il n’est pas question d’une coa¬ 
lition des forces libérales et 
.conservatrices de l’Ontario. 

UNE BOMBE DU “STAR” 


Embarras en Irlande 


DUBLIN, Irlande.--- Les juristes 
qui étndienl présentcincnl la nou¬ 
velle constitution Irlandaise ne sa- 
\'cnt ce qn'il en adviendra, a-t-on 
annoncé ici. Il oui conslalé qu’il 
u’y était nullement question ni du 
rci d’Angleterre ni de république. 
Il esl fort probable que la ques¬ 
tion sera étudié au cours de la 
conférence impériale. 


TORONTO.-- L’hoii. Earl Rowe, 
leader du parti conservateur eu On¬ 
tario, a nié la rumeur à l’effet que 
le liremier miuisire Mitchell-F. 
ITepbuni eut invité les chefs du 
)iarti conservateur en Ontario à 
former un gonvernenieiit d’union. 
I.a dénégation de M. Rowe a été 
donnée de sa ferme de Newton Rob¬ 
inson, à uiielqiie 3.’) milles au nord 
de la Ville-Reine. 

11 coimnentail des rap))orts ve¬ 
nus de Toronto disant qu’il avait 
été invité par le chef du gouverue- 
uieiil à se joindre à nue adminislra- 
tion d’iinion. C’est le “Toronto 
Daily Star” qui lança la bombe en 
affirmant que M. Heiihuru avait 
fait des offres ces jours derniers 
au leader eonsorvateur, en Tinvi 
tant à conférer avec lui. 

AVION RAPIDE 


De Valera dit que l’Irlande n’i¬ 
ra pas à la conférence impé¬ 
riale 


DURI.IN.- - Le président de Vsi- 
lera a déclaré au Dail de l’Etat; 
Libre d’Irlande que le pays ne se¬ 
rait pas représenté à la conférence 
iinpéri.ale qui suivra le coiMonne- 
.nent à Londres le mois prochain. 
Répondant à une inicrpcilation de 
.lames Dillon, un dépnlé de Top- 
position, lo présidenl a dit (ju’il ne 
pouvait être question île décider 
si l’Etal f.ihre devait éti'e repré¬ 
senté à nuiins- qu’il m pid cire lé- 
mordré que ce serait dans l’intérêt 
I du jjeuide que le pays le fut. 

Les placements de l’Angleterre 

LONDRES. Le Dr. E.-L. Bur- 
gin, sous-.sccrétaire du Board of 
Trade, a déclaré en Chambre que 


MONTREAI,, — I,e gouvernement 
canadien a fait l’acquisition d’nn 
avion qui sera le ydns rapide de tous 
ceux qui seront requis pour le nou- 
veniT service aérien trans-Canada. 

T,a division de l’aviation, au dé¬ 
partement lin transport, vient de re¬ 
cevoir. on effet, un monoplan, de la 
Airehil Aircràft Company, I,td., dont 
la vitesse po.s,sihle est de 245 milles 
à l’heure. 


Délégatfon belge 

Un navire-école de la marine 
de Belgique visitera Montréal 
i bientôt 

OTTAWA, — Le baron Silvercruys, 
ministre de Belgique au Canada, an¬ 
nonça au dîner-causerie du Rotary 
Rotary Club, que la Belgique enver¬ 
rait une délégation au Canada à la 
tin du mois de mai pour promo-uvoir 
le comniei'ce helg'o-canadien. Le mi¬ 
nistre de Belgiqui- déclara aussi que, 
le 22 mai, un navire-école de la ma>- 
rine belge jetterait Tancre dans Iç 
porLde Montréal. , 

I,a délégation commerciale belge 
organisera au Canada une exposition 
d’arl domestique belge qui sera 
ouverte otfieiellement, croit-on, par 
le gouverneur-général. 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Le rendez-vous des Canadiens français 

F*. 0 . CA.F’E 


.Adjoignant le bureau de poste 


Ave. Centrale 


$15,000 du fédéral aux 
inondés 

OTTAWA.— Le gouvernement du 
Dominion a décidé de donner .$15,- 
OÛO à la Croix Rouge pour venir on 
aide aux victimes des dernières 
inondations de l’ouest de TOntario. 

100 communistes ont été 
arrêtés 

VARSOVIE.— La police a an¬ 
noncé l’arrestation de cent com- 


CARTES PROFESSIONNELLES 

“ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DL LA PALICE 




DR. J. ANGUS McDonald 

MEDKCIN ET CHIRCItGIEN 
Rayon-X au bureau 


Tel;— Bureau 3175 
4 Edifiée Rowe 


— Rés. 3195 
Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X à Toflice 

Office 2773—Téléphone—Res. 2772 
7 édifice Mitchell Prince-Albent 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OUEIL- 
EES, NEZ ET OOROE. 
Bureaux dans t’Edittce Rowe 
Vls-â-vls le Bureau de posta 
Téléphone 2170 Résidence 356S 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES, D.D.S. L.D.S. 

DENTISTE 


Tél: 6 


Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LI..B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prluce-Albert, Sask. Tél; 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT. NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 



mnni.slcs dams la province de Lub- 
lin à la suite de tentnti'’t‘k pour in- 
ciici- à la révolte des ouvriers et 
lies fermiers. 


Travaux pour 40 millions 

DETROIT, — M. William Knnd- 
sen, pré.siident de (iem>ral Motors 
Coi'iL, a annoncé que sa comiiagnie 
réaliserait an com'.s de 1938 un pbin 
d’améliorations de $40 millions. Il-a 
ajouté (pi’tl prévoyait uue expansion 
considérable dans l’industrie de Tau- 
tomobile. 

51. Knudscn fit cette déclaration 
au cours de .s;( première entrevue 
avec les joucnalisles depuis sou élec¬ 
tion à la présidence de la plus gros¬ 
se compagnie d’automobiles au mon¬ 
de. 


Un service d’aéroplane 

Il serait inauguré entre l’Eu¬ 
rope et l’Amerique cette 
semaine 


.ST-.1E,5N. — ^11 esl possible qu'on 
inaiignic, pendant celte semaine, 
lin service d’avions régulier Irans- 
:dlanliqnc de iiassagcrs cl de cour¬ 
rier (Mitre TEiirope el TAniérique 
du nord. 

Hc.lwood, MM pelil l;amean, à 150 
mille;; ;ni nord-ouest de .St-.Iean, 
sera Teiidroit d’allerrissage cana¬ 
dien. Il y aiir;i aussi des terminus à 
New-York e( à Londres. 


La propriété indus¬ 
trielles et les Ca¬ 
nadiens français 

l.isie des Brevets d’invention ac¬ 
cordés en Canada uu.x (Canadiens 
français durjqit le mois d’avril 
1937. (I.istc compilée de la tia/ette 
Offieielle du lliireau des lirevels 
par le "BUREAU TEClINlQUiE 
FüURNliER”, l'roeureurs de bre¬ 
vets d’iuveuliun, 934 rue Sainte- 
fiatberine est, 5loplréal. 

305,297— Alplioiise Cuilliault de 
Montréal. "Boite de montre”. 

305,402— .1,-H. Moyen et G. Pla- 
mondon de .St-Front, Sask. “1ns- 
InimeiU de ciillnre.” 

305,405- - J*. Reliveau de North 
Bay, Dut. “^veaii”. 

3C5ç733--':^5ébard Beaudoin de 
(.Iiiébec, ''Mujjiivelle extensible de 
bicyelette”. ; 

305.708 (d i305,709— Paul Paye! 
le d’Diitremqiit, P.-Q. "Enveloppe 
scellabJe e[ carrosserie de voiture”. 


La session française 

PARIS. - I,:i renlrée des Cbani- 
lires a trouvé M. Blum pins résolu 
(|ue ja.iiais :i faire durer "la pause” 
durant laquelle Tindtislrie pourra 
reprendre bqleine avant d’assumer 
le fardeau de nouvelles réforme.s 
sociales. Le piinistre des F’inance.s 
dément la nouvelle que le gouverne¬ 
ment projette un nouvel emprunt 
à long terme. 11 ne sera pas déposé 
de projet de loi pour les travaux 
publics extraordinaires, car le gou¬ 
vernement veut s’en tenir à son pro¬ 
gramme financier. 


Exposition du 

livre français 

Au prochain congrès de la 
langue française à Québec 

QUEBEC. — Le comité généi'al 
du deuxième Congrès de la Langue 
française vient de prendre une 
importante décision à laquelle ap- 
plaudironl sans doute tous les iu- 
telleetinds de chez nous. Une gran¬ 
de exposition du livre français et de 
le reliure française sera tenue au 
UliAteau Frontenac pendant le pro¬ 
chain congrès. 

Il va sans dire que seul le livre 
honnête propagateur du véritable 
esprit français, aura sa place dans 
une lellc ex[)osition. 

Tous les libraires, éditeurs et re¬ 
lieurs de langue française vivant 
au Canada, aux Etats-Unis ou en 
France sont cordialement invités 
à exposer. 


Canadiennes à l’bohneur 


accompagnée de sa fille Mlle Kalb- 
leen ;Mme Willi;im V:in Home, de 
Montréal: Mlle Rosauna Todd, de 
Montréal. 


Le Hindenburg . . . 

(Suite de la première page) 
danf d’Angleterre aux Indes; 41) 
morts. 

Le 25 mai 1928;— la; dirige:d)le 
italien ILdia s’écrase sur les gbuM's 
de la région boréale au coifrs d’uue 
tentative d’envolée au jiôle nord; 
huit morts. 

Ee 3 septe.ubre 1925:— Le diri¬ 
geable amérie:iin Slumandoab, an- 
cieiinemeut le ZR-l, est détruit 
dans une tempête au dessus de TO- 
hio; 14 morls. 

Le 21 déecMubre 1923:— Le diri- 
geabb* frauç:d.s Dixmude est frap¬ 
pé par la foudre au-dessus de l;i 
Méditerranée; 52 aiorls. 

Le 21 février 1922;— Le diri¬ 
gea ble américain Rome, acheté par 
les Elals-Unis de Tltalie, s’écrase 
( 1 ) flammes près de Hampton 
Roads; 39 morts. 

Le 24 aoi'it 1921:- - Le dirigeable 
anglais R-34 est détruit par une 
t(Miii)êl(> à Howden, en Angleterre; 
anenn morl. 

Le 21 jiiilbq 1919:— Un dirige¬ 
able brfile an-dessiis de Chicago; 
10 morts. 

Le 15 iiiillel 1919: Le dirigeable 
;mglais NS-l est frapiié par Ja fon¬ 
dre au-dessus de la Mer du Nord; 
12 morts. y 

Le 20 juin 1914: Collision d’nn 
avion avec nn dirigeable an des¬ 
sus de Vienne, eu .\utriche; 9 
morts. 

T.e 9 sejitembre 1913:— Le Zej)- 
pelin L-1 es! détruit au-dessus 
d’Heligoland; 15 morts. 

Le 17 oelobre 1913;— Le Zeppe¬ 
lin L-2 fait explosion au-de.ssus 
de l’aéroport de .lohannisthal; 28 
.norts. 

T.e 2 juillet 1912: -- J.e ballon 
Akron fait explosion au-de.ssus de 
T.Mlantiqiie; cinq morts. 

En )dns des zeppelins E-1 et I.-2, 
le compte Zepjielin perdit quatre 
antres grands dirigeables dans des 
accidents, les zeppelins 3 et 6 et les 
Deutschlands 1 et 2. 


35 morts 


LAKl’.HUILS'r. N. ,L- Le nombre 
des moil.4 dan.s le désastre du diri¬ 
geable “Hindenburg” .serait de 35. 

Le dirigeable le plus luxueux 

LAKEHURST, N. ,1. -- Le diri¬ 
geable "Hindenlmrg” me;iirait 803 
pieds de longuer el 13.5,7 pieds de 
diamètre et sa eaiiaeité était de 
7,003,000 pieds cubes, soit 500,000 
liieds enbes de plus (pie le dirigea¬ 
bles américains, T’’Akrou” et le 
“Maçon”. Le poids de la gigantes¬ 
que aéronef était de 430,950 livres. 
C’était le navire aérien le plus 
luxueux encore eonstruit et il pou¬ 
vait rec('voir 50 passagers et trans¬ 
porter 26,520 livres de colis. La 
vitesse maximum du dirigeable était 
de 84 milles et sa vitesse de marche 
de 78 milles. 


Assuré pour $2,500,000 


LONDRiE.S.— On apprend ici (tue 
le “Hindenburg” était assuré pour 
une some de $2,500,000. Les eom- 
pagnies alle.iiandes avaient assumé 
des risques de .$500,000 et le reste 
de la somme était réparti par petites 
tranches entre de nombreux mem¬ 
bres des Lloyds. 

Hitler donne $12,000 


BERCHTESGADEN, Allemagne— 
Le chancelier Hiller a ouvert; au¬ 
jourd’hui la souscriiJtion ifubliqne 
pour le.s f:(milles des victimes du 
désastre de T‘'Hindenburg” en fai¬ 
sant un cadeau personnel de $12,- 
000 . 


Le Couronnement . . . 


I.ONDRiES.— Soixante-neuf cana¬ 
diennes ont été présentées à Leurs 
Majestés. 

On remarquait: Madame Esioff 
Patenaude, épouse du lieutenant 
gouverneur (le Québec: Madame 
.lohnny Bourque, épouse du mi¬ 
nistre des Travaux Publics de Qué¬ 
bec; Madame Pierre Casgrain, é- 
pouse de l’Orateur de la Chambre 
des Communes, qui était accompa¬ 
gnée de sa fille Mlle Héléne; MMe 
Raymonde Chevalier, de Montréal; 
Mme Charles Ballantyne,-épouse du 
sénateur. Ballantyne de Montréal; 
Mme John McConnell, (Je Montréal, 


(Suite de la première page) 

—Je le promets soleunellemeut. 

Le Roi met la main sur la Bible 
et baisse le Livre Saint. 

Les évêques le revêtent* alors d’un 
long manteau de soie blanche et ê- 
tondent au-dessus de sa tête un 
voile brodé d’or. 

Agenouillé, le Roi reçoit la Com¬ 
munion, sous les deux espèces, des 
mains de TArchevêque de Canter- 
bury tandis que l’évêque lui oint 
le front, la poitrine et les paumes 
dé chaque main avec l’huile sainte. 

Quand le Roi se relève, on le re¬ 
vêt du manteau du couronnement, 
dé podpre et d’hermine; le Pre¬ 
mier Pair d’Angleterre lui attache 
les éperons d’or à la chaussure, 
l’Archevêque le fait Chevalier en 
lui touchant les épaules du Glaive 


de l’Etat. Il lui passe ensuite à l'an- t 
imiaire Taïuieau de S. Ibloiiard le 
Confesseur t:indis (|iie deux ]);tg(‘.s 
lui |):isseiil le Sccidre et la Siilière 
terrestre. Vient ensuite le moiiieni 
le plus émouvant de la eérémouie 
du eouronneiiKMit. 

Le Primat a pris, sur l’autel, la 
Couronne d’Edouard le Confesseur, 
et le.s p;iii's se lèvent de leurs sièges 
et imsent sur l.-i tête une iielite cou¬ 
ronne. LerileiiuMit alors, U' l’rLnaf 
s’ai>i)i- 0 ('be du Roi el lui pose la 
couronne siii- l;i tête tandis que 
tous les assislanls se lèvent et en- 
fonnenl le "Gnd S;tve the Kiiig” et 
que les ludleries de l;i Tour de f.on- 
dres tirenl une .s;dve de 21 coutis 
de canon pour annoueer au mondej 
(fiie le (jouronnemenI est chose fai | 
te. ! 

Suit alors le couroniuMiumt d(' bi 
Reine qui, ag(‘noiiillé(‘ aux pieds de 
TArcbevè(|ue reçoit Tonetion saill¬ 
ie sur le front seul. Le vénérable 
Prélal lui passe raiiiieaii royal, la 
couronne et la eondiiit vers li> Roi. [ 
La Reine s’incline profondément 
devant le Roi avant de prendre siè 
ge à ses côtés. 

* îk * 


D'ACHETER AUJOURD'HUI 
LE NOVORO DU 
DR.PIERRE 

Médicament Stomachique 
,, Chez yotre agent 

. -i Ou d’envoyer $1,00 à ■ 

• DR PtTER FAHRNEY & SONS CO , 

2^01 WaibilhgLoh BIvd. i Chicago, IB. 

i.pour '^une génçrevsç l>outenie de 
U *14 onces (valeitf^$li2Q^ , 

.’r;’’. '-'.i.' -^êLiVreé.Vû' Çanada'SàriPF’rViVdé. Üiuaile; -ÿ,- ' '' / , 



Au "Veiii Creator” chanté jiar 
Ionie rassislanee succède une priè¬ 
re magnifique: 

"SeigiKMir, vous avez posé sur la 
lêie de votre serviteur une couronne 
d’or pin;; Doniiez-I.iii la Force et la | 
.Sagesse e! Prolégez.-J.e.” 

Resie eneori' ''l’aete de smiinis-| 
sion”. Eu priMuiiM' lien, les princes ■ 
du sang... Ils s’avanceiil vers le j 
trône, ploient le genou et pronon-- ! 
cent la foiiniib.' consacrée; “Sire,’ 
je jure de \'oiis servir fidèlement i 
et aveuglément jusqii’i'i ma mort.” 
Ensuite, ils louchent la eouroiiiu» 
et baisenl la joue gaiiebe du Roi. 
fis sont suivis des pairs, \'euanl 
dans l’ordre d’ancienneté, puis la ' 
noldesse, les ducs d’abord, les ba- ! 
rons ensnile qui ré|)ètent la même 
formule du .serment. ^ 

Après cette preslaliim de scr i 
nicnl, rEvcqiK' bénit les Princes el 
tous les assislanls et au chant du 
"Te Dell ni” s’organise nn cortège , 
prestigieux. j 

l'i écédés des Grands Officiers île J 
la cnuroiinp. et suivie p;ir leurs | 
pages et leurs dames d’honneur, le i 


I*ERS()\Ni:i, 

IMES.SIKI'RS ! VITE ItENFOBCIS- 
S.7':'Z-\'0[IIS ! l.P.S noiivelle.s l'astil- 
los TiJiiiinie» Cistrex contiennent les 
(^K^uicntf-î forUfi:inls des huîtres 
crue;, (-1 ;ilitres slininlants. l.^ne dose, 
revivifie les ni-.î.’.anés, les g'iande.s. Si 
■vous n'ètes pas enchantés d(‘S ré¬ 
sultats le f.dirlcant rembourse les 
(jiielunes s.ous pa.vcs. V'epdue.s par 
Phannacic Dnnean, Pi-ince-Albert. 


Roi et 1:1 Iteilu' s’avancent par la 
nef centrale sons un baldiKpiin iror- 
lé luir les prcniicr.s pairs d’Angle¬ 
terre. 

Ils portent la C.uiironnc, le Scep¬ 
tre cl la globe terrestre. Sous le 
grand portail, ils iirennent congé 
d e l’Archevêque , tandis 
([lie les orgiie.s et les chQeur.S| 
ehantent [loiir la dernière fois 
i’tlynine Royal. 

!,(;; Princes gagnent le parvis 
du Temiile pour se montrer, pour 
la [iremiére fois, an Peuple comme 
les Souverains Couronnés du Roy- 
an.ii'e le plus grand qui soit sur la 
Terre. 

(Comité de la Presse Catholique. 
Brnxidlc.s.) 



CHAPEAUX 

POUR DAMFS 

Nous viMinns de recevoir notre pre¬ 
mière livraison de chapcaip.. de [laiilc 
c: d(‘ fciilrç dans les nuances de blaivc 
et (le [lastcl. 

The [Parisienne 
Kashion Shoppe 

I rèi du Tliéàlrc Strand 



I ORSQUE VOUS ACHETEZ DU 

CHARBON... 

sonvenez-voiis que la McDIARMID 
LUMBER Company Limited peut vous 
fournir du charbon de première qualité à 
des prix très raisonnables. 

Tél. 2733 pour une Prompte Livraison 

McDiarmid Lumber Co. 


lelephone 2733 


Prince-Albert. 
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THE CQRONATION 
HIS MMESTY'S HEAL1 


BE-ABLÊ-TO-SE-E_ 
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toiiioiirfl plus .parfiüte du règne de la justice et de la charité. 

.loseph VAI.OIS, Ü.M.l. 
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‘ abonnement 

Un an, Canada . $2.00 

Etats-Unis . $2.50 

” ” Europe .. j2,50 


Le couronneméut 


(f 


C’est par moi que 

régnent les rois . . . 




(Prov. Vin, 15-16) 


Ce uiatin, des milliers et des milliers de personnes assistent aux pom- 
Iteuses cérémonies du couronnement de Leurs Majestés le roi George VI 
ét la reine Elisabeth dans la Basilitiue millénaire, la majestueuse abbaye de 
Westminster. 

Nul doute tpie tous les citoyens de l’Empire font monter en ce jour 
vers le trône du Hoii des rois unix fervente prière pour que descende sur 
les nouveaux souverains et leurs sujets une abondante pluie tle bénédic¬ 
tions, à celte période troublée où les trônes les plus solides de la terre 
sont vigoureusement ébranlés par la vague anarchiste qui souille et déra¬ 
cine les traditions séculaires et les institutions, (fUi'ont fait jusqu’à notre 
èi'é riionneui’ et la gloire des peuple.s. policés. 

Depuis la guerre, la tourmente endiablée a bousculé et détrôné des 
souverains et des monarques. Elle a expulsé les Hobenzollerns d’.Alle- 
magne, les Haiisburgs de l’Austrinhe-llongrie et les Bourbons Hapsburgs 
d'Espagne. A la monarchie, la plus antique forme de gouvernement, a 
succédé ici le réginie démocratique; là la dictature; ailleurs, la l'épublique 
én certains pays, le despotisme .... 

Les deux moiiarcliies, les ndeux établies, semble-t-il, actuellment, 
seraieïit eelltss du .lapon et de l’Aiigleteiu e. Or, voici ce (pi’écrivait récem¬ 
ment, dans un article de revue. Lord Strabolgi, de la Gbambi'e des Lors 
d’Angleterre, à ce piopos; “Au .lapon, la iFauvreté des masses a créé un 
mécontentémelit sans be.sse amplifiant. Lorsque l’Empereur voyage ou 
se promène, un cordon de gens-d’arme l’entoure. La dynastie japonaise, 
supposée descendi-e des dieux, pourrait bien subir le même .sort que celui 
de .Manchu, empereur de Gliine qui fut expulsé du Temple des Cieux, pour 
déblayer la voie à l’instauration de la république .....’’ 

"Avec la forme déniocrati((ue, de jilus en plus en vogue, décroît pro¬ 
portionnellement le pouvoir et le lU'estige du roi, qui n’est plus qu’un 
syndFOle .... une '’gorgeous pi’ctence” ... Il est impossible au roi d’An¬ 
gleterre de faire quoi que ce soit sans l'avis et l’assentiment de ses mi¬ 
nistres . . . .” 

L’abdication d’Edouard \T11 a mis en lumière le rôle du roi sous le 
régime de monarchie constitutionnelle, 

“Voulant influencer directement la i)olitiqiie, il (Edouard) s’est ini- 
m'édiafemeut attiré l’hostilité des politicieiis de tous les groupes,’’ déclare 
Lord Strabolgi. 

Quel (lue soit le ijouvoir exercé par le roi actuel, il est certain (pie l’on 
déploie de grands efforts pour lui conserver son influence et son prestige. 
Le symbole de la couronne est, à ITietire aetuellé, le. seul pôle magnétique 
qui tient ensemble les parties: d’un immense empire. Et l’on dit couram¬ 
ment que la disparition du roi serait la fin du| commdnwealth. 

L’événement de l’abdication du roi Edouard VlIT n’a de compa¬ 
rable qu(' la fuite de .lames II et sa répercussion aurait été plus profonde 
qu’on ne le croit sur les ma.sse.s. 

Quelles que soient les attributions de la royauté en divei-s pays, quel¬ 
le (jue l'épercussion jirofonde qu’aient eue et ont encore certains événe¬ 
ments tragiques, ce qui menacé le plus les souverains, les monarques, les 
chefs d’Etat, aujourd’hui, c’est la vague d’émancipation, d’individualisme, 
de-matérialisme et d’athéisme. Le principe de l’autorité, soit-il concrétisé 
par la couronne royale, le pouvoir dictatori;d, ou démocratique, est ré¬ 
pudié par les “partisans de ce que l’on appelle la morale laïque, cette 
morale qui prétend affranchir nos actes, individuels et collectifs, de 
toute loi supérieure et asseoir le.s jurisdictions humaines sur li?s seules 
bases de l’intérêt, de la coutume, de la raison autonome, d’une solidarité 
civique quelconque.” 

Le.s foules déchristianisées ne veulent jilus reconnaître l’autorité dont 
Dieu a investi les rois et les chefs d’Etat. Les paroles de la Sagesse éternelle 
sont liourtant catégoriques: “C’est par moi que régnent les-rois, que les 
princes commandent, que les puissants rendent justice.’’ L’Espri;-Saint 
dit encore des gouvernants: “La puissance leur a été donnée par le Seigneur 
et la force par le Très-Haut ..qui interrogera leurs oeuvres et sondera 
leurs pensées.’’ La loi est rigoureuse: “A chaque nation Dieu a proposé 
un chef.” (Exccli., XVII, 14) 

De ces paroles insi)irée.s, il est indéniable que toute autorité vient de 
Dieu'. ’ Cetté vérité foudaineutablè est méconnue et remplacée par une 
théorie néfaste, là théorie de la souveraineté populaii-e. “Les Papes, dit 
Mgr Pàqiiet, i-'éprouveut ce cCFinpromis, proscrivent cette hypothèse bâtar¬ 
de qiii rejette dans l’bmbée le droit divin, 1 intervention divine, et aban¬ 
donne l’autorité,’comme un objet d()nt le caprice hiuiiain dispose, àux ha- 

sard.s (le l’opiniou et aux passions remuantes de la foule.” 

Cette méconnaissance de l’origine divine de 1 autorité est plus dan- 
gereu.se pour le.s rois et les ehefs d’Etat, que les querelles jjolitiques ou les 
dissentions domestiques. C’est le fondement même qui est sapé. Privé 
de ce pouvoir divin, rhomme perd son prestige et sou a.scendant, et 1 obéis- 
saneq (ja’il pourra obtenir sera motivée par 1 intéi'èt, la force; simulacie 
d’obéi.ssance, parce qu’il n’a plus cette autorité d’origine divine qui lui 
vaut 

rêvaient, . 

turnum”, le.s empereurs païens aspii’ant aux honneurs divins, constitue 
une vraie et solide noblesse.” 

Cette vraie et solide noble.sse ne dit jilus l’ien aux foules déchristia- 
ivées qui ne savent plus lire lés caractères divins qu’elle imprime sur le 
front des rois et des princes, sur le front des ohefs d’Etat et des membres 
de la hiérarchie, sur le front des patrons, des pères de famille, des simples 
instituteurs .... 

Malheureusement trop de chefs d’Etat ont forgé leur malheur, pré¬ 
paré leur chute et le désarroi de l'a société en laic'isant l’éducation, éduca¬ 
tion tronquée qui éteint dans l’âme la croyance au Dieu tout-puissant, le 
divin Roi de qui procède tout pouvoir capable de lier la conscience', sans 
lequel toute vraie obéissance et soumission est inconcevable. 

La pérennité des trônes et des empires repose sur l’espi:it chrétien. 
L’athéisme est lé plus grand ennemi des couronnes et des diadèmes. Les 
révolutionnaires et les commmunistes le savent trop bien, eux qui font table 
rase des croyances religieuses d’abord pour ensuite plus efficacement ren¬ 
verser les institutions royales, politiques et so.ciales des pays qu’ils con¬ 
voitent. - ■ ^ ’ 

Cette digression au sujet de l’autorité nous semblait à propos en ce 

jour mémorable du couronnement des gracieux souverains de l’Empire 
britannique. Car, le roi, de par son rôle, représente l’autorité qui, mieux 
que les armes, peut maintenir la paix et assurer le bonheur du peuple si 
elle est bien exercée par son détenteur et parfaitement comprise par ses 
sujets. _.. . . - 


Les examens 

dè français 

Nous a)>oiis pnhiié. récemment un 
commuui(/iié de i’A.C.V.L. armori 
eaiit la tenue des examens prouin- 
eiaiix.de français et faisant un ni- 
hrant appel à la générosité des 
compatriotes pour aider, comme 
par le. passé, la mise sur pied d’une 
oeuvre de sain patriotisme. 

Nous réitérons l'appel. Tous peu¬ 
vent donner quelgue chose. Les 
humbles cotisations de tons les 
Franco-Canadiens de la province 
constitueraient une somme assez 
considérabel pour intensifier l’édu¬ 
cation française de notre jeunesse, 
qui en a un si pressant besoin. 

La race, demain, sera ce qu’est 
aujourd’hui ta jeunesse. Si nous 
faisons notre possible pour élever 
et former cette jeunesse selon le 
caractère ethnique dont Dieu nous 
a doté, elle gardera son identique 
personnalité et les prérogatives[ 
d’une des plus hautes civilisations 
an monde. Elle gardera an coeur de 
la race la fierté des ancêtres, les no¬ 
bles traditions et les principes iné¬ 
branlables de la foi, qui nous ont 
toujours distingués des groupes a- 
marphes et sans résistance. 

Collaborons, chacun t'i notre fa¬ 
çon. mais collaborons ci la forma¬ 
tion de la génération montante. 
C’est un devoir impérieux. Lors¬ 
qu'une occasion - comme, celle par 
excellence des examens de fran¬ 
çais — se présente de. donner un 
coup d’épaule, allons-g avec cou¬ 
rage. énergie et empressement. 
Nous bâtissons l’avenir et un avenir 
que nous ambitionnons noble et 
glorieux pour ceux qui nous succé¬ 
deront en cette province. 


Demande au divin Semeur de 
bénir ton labeur!.... 

Ce sera la vie à nouveau! Et 
quelle vie!... J. V. 


i'('lc fr.'iiiç.’iisi'. 
lilltc, ou (le 
j):i.s, mic 
li(jii ibins la 
p:is réservée.^ 


f Dieu protège Leurs Majestés, leur accorde un réguR iong l't fruc- | et rfe si's ri vici es, oui c’était bien 
tueux, rempli de j)aix et de bonheur; pui.sse le Chef souverain "qui tient j le Canmia de mon imagination, 
en ses mains 'le code des devoirs, la clef des consci(‘ne('s, le seciad d('s j.vlais je m poin.ai:: p;is ])i‘e'.o*r . r 

j événements, le resort des récompenses et des peines vengeresses,” inspirer jinolion el le plaisii- (iiie j’mirai;. ;i 

loutc's leurs aclions et seconder leurs effoids sincères pour l’inslauralion |me Iroiivei- en l’ah'e d’une b ll-, un 

Il y a (In iiiil de la 
a S(’'pai al ion. je ne 
|iurel('', une disline 
langue, (pii ne soul 
au.x grandes niai 
sons, .l'ai l'clUMiidri’' lada d,(il', la 
rue. Quant à l’idite alor.s, :|uel ,dal 
sir elle vous donne! I .e plai:.lr (pie 
l’on a à se trouver dans une bonne 
maison d(j Touraine on de ,\dr 
inandie, .(tai.s p'emr .aiitanl ([iie j’ai 
pu (.11 juger ie dirais liliibil la Ton 
raine, à cause de la légi'-n ié, de l'é 
(]uilibre (d de l’e.spril (d iii.sle cidle 
pioinle d’aecenl, ce l('■g(‘r roiili'iiienl 
de l’r par e.seiiiple, (pii esl aussi 
agréalde ([ue la fraiebeiir des drap;:, 
de vieille loiie au coeur d’uiie pi o 
viiice frane:ii.se.” 

DEPART DE M. 
L’ABBE BISSON 

Ce l'iil une réunion Id ii loiudian 
l(‘ lorsipie l(ss paroissiens de l'on 
lei.K se céimirenl eiiseuilde pour 
(‘xprimer leur : eeonuaissanee.s :il- 
feidiie' " envers l('ui' (li'voiu’' vi 
eairc, .\I. Hiss'.'ii, loiss de sou dépari 
pour sa tireiiiière eiire à Easl l•in(l. 
fielle soirée l’ni orgauiséi' par 


M. Michel Saint- 
Denis nous donne 
ses impressions 

‘‘La fraîcheur des draps de 
vieille toile au coeur d’une 
province française 

OTTAWA. Au eoiir.s de la pre¬ 
mière causerie qu’il ,a iirononeée 
à la radio M. Mielud Saint Denis, 

.juge du Conconi’s dramatique na 
lional (jui viimt de si* l(M'niiu(*r, a 
révélé rémolbm cl le plaisir qu’il 
avait ressentis à son arrivi'-c au Ca¬ 
nada, en .SC IriFiivant eu face d’iiiie 
“telle pureté française”. 

“.l’avais lu coniiiie toid Français 
l’a fait, (iit-il, l’iiisloii'c du Canada 
.l’avais entendu raconler, comme 
tout Français l’a euleiidu, des l’.is- 
loires sur ce peuple ([ui a mainlcnii Mes ineinbri's de r.S.F.b’.C. id de l’A.- 
sa langue et ses tradilioiis malgré sous la présideuei' de M. le 

le contact cpiolidicn d’iine autre el ,1b’ lîismdoing. 

IFi-esquc (le deux autres civili.sa- De ladies parohss de gcaliliide 
lions - raméric.aiiK' et l’anglaise, fiircnl adressées à M. Bissoii par M. 
Mais les (dioscs nous apiFaraissent ,|. O. K. Laflanr.iic, imiirc du vili.i- 
rarciucnl eu fait coiiinK' nous les j gc ; .M.-A. CaiM'icrc, présidcnl de l’.N - 
avons scnlies ou coiu])riscs à ra-jC..I.C.; !\I. M.-'V. .McCarfhy, repre- 
vancc. I.e pays, rétciidiic de scs jscnlaiil ceux d(> langue anglaise, id 
horizons,, la grandcilr de ses di-jM. l’abbé Poirim-, curé de la pa 
mensions. la béaiité de ses arbres ji-oisse. Ensuite, M. Dr Beaudoing, 


àir iK)in-de.s^ paroissiens préseTita 
iiu-e bourse- à M. Blssoii. 

i,a \erlu, le tact, la iFi'udenee et 
le : iii'éeu lises (pialités (pi’oriienl |a 
• lie aim de .\t. Bissoii ont conquis 
l’admiralion des gens de l’onimx. 

D’iiiie apinirenle sévérité dans 
:.es manières, ce iFrètre eaebait nu 
Coeur dixi.v el syiiii)albique. Ou dis- 
liiiguail chez lui une piété solide, 
respi'il de zèle d’ordre el de 'mé- 
i.-iide. '1 audis (|u’il remplissait son 
inli Iligeiiei' de eoniiaîssanees pi’p- 
l’oiidcs el variées, il .s’appliquait, a- 
\i-e la li'iiaeilé (pii était l’un des 
(ol'és saillanis de .son caractère, à 
oi'iicr son eoetir des plus solbdes 
vvriu.', snrnatnrelles. 

F,'est |i;rrmi les .leiinés que cet 
homme de Dieu se dévoua av'ec 
une énergie de Ier el un courage in- 
douiplalde. .Son labeur laisse ici 
un souvenir iiieffai'able dans plu¬ 
sieurs organisations, telles l’A.C.- 
,l.(’,., r.V.C.F.C. et le.s Seonts, ainsi 
ipi’iin (•('(■( le pour le.s dames et un 
aulre pour les jeunes filles. 

Nous lui souliaitons beaueoiqj de 
-.ui-eès dans sa nouvelle demeure. 

[,(■ Secrétaire de r.'\.C..I.C. 

Cmele Noli-e-Dame d’Auvergne. 


Apostolat de la prière 


liitenlioii générale bénie jcir 
le Saint-l’ère 

l.’inx'oealion assidue de rimniaeii- 
lée leine de la paix - - - .Ifi 12-1 
ITuidanl le mois de mai, nous de¬ 
vons demander au Saeré-Coeiir ipte 
tous les eatlioliipies inv()([uenl avec 
piété el persévérance la sainte Vier¬ 
ge sous le voeahli' de .Marie Heine 
de la l’ai.x. Ce tilre de Htdne de la 
l’aix appartient à la sainte Vierge 
'pour un Iriide -motif: à cause (lu 
Itirivilège de sou luiaiaculée Con¬ 


ception, à cause' de son oeuvre,de 
Corédemptrice, à cause -de sa fonc¬ 
tion de Médiatrice de lonles grâee.s. 
(.’esl-à-dire à cause de la victoire 
de la saillie Vierge sur le péché, i, 

Que (levons-noiis demander à la 
Heine (le la Paix? Ce que notre 
Saint-Père le Patie demandait lui- 
même a la sainte Vierge à la clôture 
du tridimm de messes de Lourdes: 

. . Aeeordez-nous que, dans la pu¬ 
reté des moeur,s, daps l’imité des 
es))i'it.s e! la concorde des âmes, 
nous puissions enfin, la paix des 
l>enples étant désormais assurées, 
jouir sans inquiétiide des dons de 
la paix.” y 

intention missionnaire 

Les régions où les mission¬ 
naires n'ont pas encore 
pénétré 

On peut diviser ees régions en 
Irois groupes. Les régions où règne 
|e boudiiiiisme fanatique; le Thibet, 
le Né]Fâl, le Butan et le Sikkin in- 
déiieiidant (8,000,0(10 d’àmes). Une 
législation y inlerdit l’entrée aux 
élrangers. Les pays ransulmans; 
dans l’Afghanistan,, le Sotidan an- 
glo-égy])tien, , le fanatisme est si 
grand que le.s puissances européen¬ 
nes s’oiFposent à faire oeuvre de 
propagande chrétienne. Dans l’A¬ 
sie Mineure, dans l’Afrique du 
.Norii, on jouit de la liberté rejli- 
gieus(“ oflieielle, mais les moeurs 
oui élabli entre les missionnaires 
et le.s iienijles une barrière prati- 
(pamienl infranchissable. Enfin, les 
|)ays où r;itliéi.sme officiel combat 
(uiverlemcnl le Cllirisl: c’est l’union 
(les Hépnbliqiies Soviétiques, aux- 
(liielles II faiil joindre-le Mexique. 
Nous qui avons un recours si fa¬ 
cile â Noire-Seigneur, prions pour 
([lie lombe le ninr qui sépare ces 
nations du Christ. 


leissance, parce (piR n a piu.-> -- -o-—.- -i-. 

t “une dignité plus qu’humaine et une grandeur qui, sans être celle que 
dent, dans lo.ir folle impiété, dit Léon XIIl, dans son encyclicpie “Diu- 


Le blé qui lève 

.1 la rigueur d’iiii long hiver snc- 
céde le charme grisant du prin¬ 
temps! 

La hri.se tiède vous enresse, le 
soleil vous lance de.s flammes ar¬ 
dentes! 

Les hotirgeons éclatent, les oi- 
scmix gazouillent... 

C’est le reveil de la nature, qui 
brusquement sort d’un, profond as- 
sonpissementl 
C’est la vie à nohveaul 
V 4- ♦ 

l.es fenêtres s’oiivrènt où s’en¬ 
gouffrent lumière et chaleur. 

La maîtresse du logis vaque au 
grand ménage; elle secoue de tous 
les coins les poussières de .six longs 
mois: elle brosse, épouseite, la¬ 
ve.... 

C’est la vie à nouveau! 

* + + 

La marmaille quitte la maison 
où prisonnière elle fut si longlempsl 
Elle envahit en trombe les gazons 
verdissants, se prélasse, court ici, 
court làl... 

Elle remplit ses poumons d’air 
pur, et ses genx de soleil! 

Chevelure àii vent, elle saute, 
gambade, lance des cris jogeiix!... 
C’ést la ine à nouveau! . 

+ + + 

Du seuil rustique, le semeur .s’a¬ 
chemine vers le champs aux im¬ 
menses horizons! 

La terre nourricière de son fog- 
er, qin’tl la trouve invitante en ce 
gai matin! 

Il respire à pleine poitrine, les 
effluves qui se dégagent de cette 
glèbe qu’il a retournée si soiwentX 
Ce malin, il trace un nouveau sil¬ 
lon en vue -d’une nouvelle moisson ! 

El le grain, chargé de tons ses es¬ 
poirs, en nn geste cadencé, tombe 
et s’enferme pour le mgstérienX 
travail de la germination! 

C’est la vie à nouveau! 

* * 

En immense tapis vert-tendre!... 
C’est le blé qui lève. Sa tige té¬ 
nue .dans sa fragilité, capte toute 
l’atlention du rude laboureur, qui 
attend d’elle son pain et celui des 
petits. Angoissants moments, qui 
peuvent égrener tonte la gamme 
des sentiments, depuis la joie in¬ 
tense à la déception la plus profon¬ 
de. I 

Epis lourds ou légers équivalent 
à abondance ou disette. 

Lé bonheur ou la tristesse! 

C’est la vie à nouveau! 

* * * 

Grand et noble laboureur pour¬ 
voyeur de l’humanité, mets en Dieu 
ta confiance! 

C’est lui qui fait germer! . . 
Contre le vent, la sécheresse, le 
froid, ta n’g peux rienl 
Dieu commande â la tempête, dis¬ 
tribue la chaleur et la pluieU .. 

Grand et noble laboureur. ii ton 
geste de semeur, ajoute le signe de 
la croix, découvre ton. chef et ploie 
le gsnoüi 




c 


cil 1936, les maniifacturièrs d’automobiles cana¬ 
diens dépensèrent plus de soixante millions de 
dollars au Canada pour l’achat de matériaux et 
de pièces, ainsi que pour services divers, y com¬ 
pris le transport. Lorsque vous achetez une auto 
ou-un camion fabriqué au Canada, vous contribuez 
àj procurer de l’emploi aux ouvriers canadiens et à 
Recroître les revenus des systèmes de transport du 
Canada. 

Pour statistiques et autres renseignements au 
sujet de cette industrie, écrivez à Automotive 
Industries, 1006 Lumsden Building, Toronto, 


I E bambin, que vous avez 
fait sauter sur vos genoux, devient peü 
à peu un petit homme. Bientôt, il por¬ 
tera sa première paire de long pantalons, 
et avant que vous l’ayez réalisé, il fera 
partie du groupe de jeunes Canadiens 
pour qui il faut trouver du travail. 
N’est-ce pas que vous éprouverez un 
sentiment de fierté le jour où il touchera 
le salaire de sa première semaine? 

Il est heureux pour nos jeunes gens 
que l’industrie progresse aussi rapide¬ 
ment au Canada, car cela vèut dire plus 
de travail et d’occasions d’avancement 
pour eux. A l’heure actuelle, les manu¬ 
facturiers d’automobiles canadiens em¬ 
ploient plus de 18,000 hommes et fem¬ 
mes, tandis qu’un nombre encore plus 
considérable gagnent leur subsistancé 
au service des centaines d’autres indus¬ 
tries canadiennes qui fournissent les 
matières premières, les pièces et acces¬ 
soires aux fabricants d’autoniobiles. 

Plus il y a de travail, plus il se paie de 
salaires, plus il se dépense d’argent pour 
l’achat de produits alimentaires, de vê¬ 
tements, meubles et articles de toutes 
sortes, nécessaires au confort de rexis*- 
tence. La production des automobiles et 
des camions accroît l’embauchage au 
Canada et crée ainsi de nouveaux débou¬ 
chés pour les produits de là fermé, dé 
la forêt, des usines, des pêcheries et des 
mines. . . 

Les progrès continus de l’industrie de 
l’automobile favoriseront une plus gran¬ 
de mesure de prospérité au Canada et 
créeront plus de richesse pour les 
Canadiens de toutes classes. 


LESINDUSTR 



AUTOMOBILE 



































































































Page 4 


LE PATRIOTE DE L’OÜESf, mercredi le 12 mai, 1937 



LA PAGE FEMININE 


manche, rue Ste-CAÛherine 
est, Montréal. 


La colonne de beauté 


dirigée par 


Cousine Blanche 

DiplOm^io de l’Université de 
Beauté de Paris 


A propos de transpiration 

Nous sommes encore, loin îles 
grandes chalêiirs, pourtant chaque 
courrier, depuis une quinzaine, 
m’apporte des lettres de cousines 
qui me demandent comment en¬ 
rayer ou atténuer ta transpiration. 
Cd que je trouve toujours d’extra¬ 
ordinaire dans ces demandes c’est 
qu’elles sont presque toujours si¬ 
gnées d’nn pseudonyme on d’ini¬ 
tiales et ne comportent pas d’a¬ 
dresse, On semble s attendre à ce 
que je réponde à ces demandes 
dans ma- colonne. 

Je suis toute disposée A traiter 
d’un sujet d’une façon générale 
dans l’espace que ce journal vent 
bien me réserver — mais s’il me 
fallait répondre aux questions qn’on 
me pose, sons forme d'un courrier, 
une page entière n’y suffirait pas! 
Si c’est la crainte que quelqu’un de 
votre localilé puisse savoir que 
vous correspondez avec moi, chas¬ 
sez bien vile cette idée. Je 
assure que mes envois sont faits 
discrètement, dans une enveloppe 
cachetée, ne comportant aucune in¬ 
dication fie provenance. 

Pourquoi mes cousines semblent- 
elles avoir honte du fait qu’elles 
transpirent? Si elles savaient, les 
pauvres, que la transpiralion est 
le coup de balai providenliel, et 
indispensable que pourvoit la na¬ 
ture pour assurer la santé de la 
peau, -rr c’est te nettoyage des pores 
de "dedans” en "dehors”. 


C’est pourquoi il est sage de ne 


pas Uirir brutalement une transpi¬ 

ration éliminatrice des déchets 
nuisibles. Si cependant cette trans¬ 
piralion émet une- odeur offensan¬ 
te, on peut "couvrir” cette odeur 
sans pour cela arrêter huit à fait 
la transpiration. 

Posons comme règle première 
que les personnes qui transpirent 
abondamment doivent laver fré¬ 
quemment à l'eau Ih'dc d abord, 
puis à l’eau froide les régions les 
plus affectées par la lransi>iraliQn. 
puis recourir aux antiseptiques à 
t’atcool ou à l’eau de Cologne, et 
finir celte toilette par un poudrage 
abondant an talc. 

Quand les sueurs sont abondantes 
au point d’étre une véritable infir¬ 
mité on pourra faire préparer, chez 
le. pharmacien du coin, celle de.f 
préparations suivantes qui convient 
au cas qui intéresse les personnes 
ainsi affectées: 

^Contre tes transpiralions du cuir 
chevelu: Lotion à l’alcool salicylé 
à i p. 100 — ou lotion capillaire à 
hase d’alcool. 

Contre la transpiration des aisel- 
les: Décoction d’alcoolat dç lavan¬ 
de (200 grammes), alcoolat de Fio- 
ravanlî (ëO grammes) liqueur de 
Labarraque (100 grcanmes), — 
mettre une cuillérée à soupe de cel¬ 
te décoction dans une chopine 
d’eau chaude, laisser refroidir, puis 
lotionner les parties affectées. Fai¬ 
re suivre lu lotion d’un poudrage 
d’un mélange égal de talc, camphre, 
magnésie, bismuth, acide borique 
cl axyde de zinc. 

Contre la transpiralion de.i 
pieds; Pains chauds avec •'{ gram¬ 
mes de permagonale de j)<)lassc 
pour 5 pintes d’eau tiède. .Mettre, 
dans les bas de la poudre d’alun. 
Changer de bas chaque jour et les 
laver avant de les porter de nou¬ 
veau' 

Contre les sueurs des mains: 
Frictions avec mélange, d’alcool, de 
teinture de. belladone, d aldéhyde 
formique et de napthol. 

' N’oubliez qu’à la base même de 


tous ces Irailemeuls il faut placer 

d’abord l’hygiène -— la propreté la 
plus absolue des régions affectées. 

Je me hâte d’ajouter au bénéfice, 
de mes lectrices qui habitent de_ 
petites localités où il n’y a pas de. 
pharmacien, quelles peuvent géné¬ 
ralement trouver dans les magasins 
qui vendent des remèdes brevetés 
des déodorants tout préparés qui 
sont excellents. ' 


' Recettes 
éprouvées 



OEUFS EROULLLES AVEC SAUCE 
AU TtiMAliE 


N’hésitez pas à m’écrire 

Si vous voulez des renseiguemenis 
se rapportant à la beauté féminine. 

J’ai à votre ilisposilion, pour en¬ 
voi discret contre un timbre de pos¬ 
te, des feuillets sur les soins du vi¬ 
sage, des cheveux, des yeux, des 
mains; sur les poils follets, la mai¬ 
greur. l'embonpoint excessif; sur 
les mesures proportionnelles à vo¬ 
tre grandeur (indiquer âge et gran¬ 
deur); sur le développement du 
buste. ■ 

El lorsque vous passerez par 
Montréal, les lundi, mercredi, on 
samedi après-midi, qui sont mes 
jours de clinique, n’hésitez pas à 
venir me. dire bonjour. Comme je 
ne liens ni magasin, ni S(don de 
beauté, vous n’avez pas èt vous croi¬ 
re mou obligée parce que vous ve¬ 
nez faire ma connaissance. Je suis 
votre cousine, votre confid§nle ... 
votre amie. 

Adressez vos 


oeufs 
3-4 tasses 


(le. 


Octroi au nouveac bébé 


lettres à Cousine 


tomates 

2 eiiil. à soupe de sucre 
4 cuil. à soupe de beurre 
1 tranche d’oignou 
1 cuil. à lh(- de sel 
1-4 cuil. à thr‘ de poivre. 

Failes mijoter les tomates et le 
sucre cinq minutes, l-’aites frire le 
beurre et les oignons cinq iiiiniiles. 
Enlevez Foignon et ajoutez les to¬ 
mates, les assaisonnements et les 
oeufs légèrement battus. Faites 
cuire comme pour les oeufs brouil¬ 
lés. Servez avec du pain blanc ou 
du pain de son. 

OEUFS BROU1LI.es AUX POIS 

Mélangez six oeufs avec une tle- 
mi-tasse de lait. Assaisonnez de sel 
et de poivre; ajoutez une demi-las¬ 
se de pois. Brouillez lentement dans 
une casserole beurrée. On peut se 
servir de maïs, de viande hachée, 
de persil ou de piments verts au 
lieu de pois. On peut aussi prépa¬ 
rer celte entrée sous forme d’ome¬ 
lette. , 


Rome, ^ Le gouvernement fascis¬ 
te va verser aix paren*t.s italiens de 
13 à 38 sous par semaine your cha¬ 
que nouveau béhé. Cette largesse 
fait partie du plan mussolinien pour 
enrayer la dénatalité en Italie. Si 
le futur père est un ouvriei* d’usine, 
un 'bébé ajoutera 24 sous par se¬ 
maine à son salaire; deux 03 sous, 
trois 94 et 4 $1.50. Dix enfants vau¬ 
dront au travailleur une augmenta¬ 
tion de $3.75 par semaine. Pour la 
moyenne des travailleurs italiens 
cela équivaut à une augmentation de 
50 pour cent. 


Rome et Berlin ont conclu 
une entente contre les 
“Rouges” 




UN EMPRUNT 
SOUS LE 
RÉGIME DU PLAN 
ÉAMÉLIORIVriON 
AUX HABITATIONS 

transformera votre 
demeure ou votre 
ferme .. 

Que vous viviez en ville ou à la 
campagne, le Plan d’amélioration 
aux habitations peut vous, etre 
utile. Il ouvre la voie à la moder¬ 
nisation; il fournit l’argent pour 
les améliorations qui rendront vo¬ 
tre demeure plus confortable et la 
ferme plus rémunératrice tout ep 
■ facilitant le travail. La liste ci- 
' contre indique quelques-unes des 
améliorations possibles. 

Adressez-vous à votre comité local 
ou à tout entrepreneur ou firme 
de matériaux de construction de 
bonne réputation. Puis, ayant ob¬ 
tenu une estimation du coût des 
améliorations désirées, négociez 
un emprunt avec votre banque. 
Ou, voyez d’abord votre banquier 
et suivez ses conseils. 

Commission Nationale 
de Placement 

sous LA JURIDICTION 
GOUVLRNEML’NT FEDERAL 

A. E. WIIIT.MORE, 

Président Provincial, 

Bureau de Renseignement 
1861 rue Scarth, Régina, Sask. 


cette 

la matsoii 
la ferme 


Combinez la maison 
avec le garage. 
Agrandissez les chambres 
actuelles. 

Aj(?utez de nouvelles 
chambres. 

Remplacez les gouttières, 
les tuyaux de décharge 
et lés corniches.* 
Grattez les planchers et 
donnez-leur un nouveau 
fini. 

Tuilez les salles de bain. 
Posez un linoléum dans 
la cuisine et d’autres 
chambres. 

Réparez les murs d^ 
brique et les chaperons 
de pierre. 

Enlevez la boiserie 
extérieure vieillotte. 
Renouvelez les doubles 
portes, les châssis et les 
moustiquaires. 
Calfeutrez les portes 
et les fenêtres. 

Isolez la surface 
intérieure du toit. 
Divisez de nouveau les 
murs en panneaux. 
Construisez des armoires 
spéciales à linge. 
Examinez tous les fils 
et placez de nouvelles 
prises de courant. 
Renouvelez les 
garnitures électriques. 
Faites disparaître les fils 
tadiotéléphoniques et 
les antennes. 
Remplacez l’ancienne 
glacière par une glacière 
électrique à demeure. 
Installez de nouvelles 
baignoires à demeure. 
Remplacez les lavabos. 

(Le coût de cette strie d’an¬ 
nonces. dijjusées par la 
Commission nationale de pla 
cernent, a été entièremerc 
détrayé par des firmes et des 
citoyens de grand esprit cîvi-^ 
que comme contribution à 
"l’effort coopératif national" 
que visait le Parlement do 
Canada dans la loi créant ta 
Commission nationale de 
placement.) 




AIGUILLES ET CROCHETS 



Rome, — L’Italie et l’Allemagne 
ont conclu l’entente de rester unies 
sur les principaux problèmes qui 
confrontent l’Europe. Le premier mi¬ 
nistre Mussolini et le baron von Neu- 
r.ath, ministi’e des affaires étran¬ 
gères de l’Allemagne, révglent des 
personnages bien renseignés, ont 
conclu celte entente pour reuforcir 
leur accord d’amitié de l’automne 
dernier. On assume que le principal 
point de cet accord, c’es't la conti- 
lîuation de leur opposition commune 
au bolchévismc. 

Mussolini et von Néurath ont trai¬ 
té de cpjestions qui permettent de 
revêtir une importance extraordi¬ 
naire au cours de la présente an¬ 
née. 


les dangers du roman tel qu’offert 
de nos jours et les lacunes du lec- 
leur. 11 eu résulte qu’on doit poser 
en d’aulres termes la (pieslion des 
leclures romanesques, âlme Léo¬ 
pold Richer, pour répondre à l’En- 
quèlc, mél en lumière l’aelioii l)ien- 
faisaide, la slruclure et le fonction¬ 
nement de “trois cenlres d’(ms(‘i- 
gnemeid poslscolaire a Ottawa . 
N’cst-ce pas en partie grâce à (Tix 
qu’une vie intellectuelle, d’âme bien 
française, se inainlienl dans la Ca¬ 
pitale et s’y développe en dépit 
des apparences et à l‘enconlre des 
obslacles. Enfin le R. P. Lussier, a 
sa manière subtile et pénétrante, 
rend iuslice à “deux poètes de chez 
nous’’, lalitudinaires de forme, 
mais soumis au réel et au beau, 
dont l’un explore ce qu’on peut 
apjieler le subconscient des pay¬ 
sages el l’aulre .se limite â la vie 
d’intimilé au foyer conjugal. 

Dans la partie réservée aux 
chroniques el à la hibliograidiic, 
où s’observe une riche variété, le 
lecteur se promène d’événement en 
événemeni:' de la dernière confé¬ 
rence du Cercle universitaire à 1 a ^ 
promotion de S. E. Mgr 1 archevê¬ 
que de Monclon; et de livre en li¬ 
vre: de la dernière noifvelle édilée 
chez nous au magistral ouvrage du 
R. P. âferkelbach sur la Mode se¬ 
lon S. Thomas. 

Le Congrès de Québec fait leur 
part aux revues dans le vaste plan 
criticpie élaboré pour les assises de 
juin. La Revue Dominieaine cfR 
saiera de mettre à profil les voeux 


gr atuite 

avec chaque 
]ia(iuet (le 

CAFE 
NASH 
JUBILEE 

Une 

i\e lu pluitoKi-a- 
pliie do votre 
‘ST\IL” i'uvori du ClNil'^MA 

Knvoyoz-nm.s la carte V’-M 
vUH- dans cliaquc. paquet de Café 
Nash .luhiKAryl rcc^^vcz aj>.s.i.lnin( nt 
gratuite une' reproduc1inn_^ de la 
plndngraidiie de votre “star favoi i 
du cinéma. Cette offre est pour un 
tenil).s limité seulement. 

La meilleure valeur du Café 
d’aujourd’hui 



les de radio et 70(1,fibb récej)leurs; 
parloul, il y <b‘s hauts-parleurs, 
dans les rues, dans les usines (d 
dans les bureaux. 

(il stations diffusent leur pro¬ 
gramme, en 02 langues différentes, 
dans le monde entier. 

L’Cnion Internationale de la Ra¬ 
dio a déjà permis idus de ,500 fois 
à l’Europ d’entendre les diffusions 
des discours de plusieurs grands 
hommes d’F.tat. 


et suggeslions de l’.asscmblée. 


ItonStôns^ 

LIMITED 

M. C. llamilton, dir.-géranl 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25-1 lième Rue Est 
PRINCE- ALBERT SASK. 


Conversion des bons de 
la victoire 

Le fédéral ordonne le rachat 
d’une partie de l’emprunt de 
guerre de $236,299,800 


No. 103 - Des carrés, ffenre toile d’araignée, exécutés,„au crochet relies 
à des carrés de toile de même grandeur forment cette jolie nappe a the 
ou à dîner suivant le nombre de médaillons employée ..Le dessin est d exe¬ 
cution rapide et très délicat. On travaille les médaillons en commençant 
par le centre. Si vous aimez la couleur vous pouvez utiliser des carres 
de toile pastellisée avec les médaillons au crochet. Quatre carrer, au 
crochet, un dans chaque coin. Suffisent pour une jolie petite iiappe ou 
une, nappe de bridge. Le patron comprend un échantillon du fil employé 
à la confection de la nappe originale, de détails complets, sans abrévia¬ 
tion sur le travail au crochet et pour l’insertion des carrer,, le fini de la 
noppe à thé et des serviettes. 

è2Sf,(èsTal™r“v.ir'»tc ,1a l’Ouasf Prinoc.Mba,-,. S..sk. 


OTTAWA.— Le fédéral rachèle- 
ra avant ia fin de l’année une tran¬ 
che de l’emprunt de guerre, mieux 
connu sous le nom de “bons de la 
victoire” el exempts de loul im- 
piA. Ottawa mettra, en effet, sur 
le marché un emprunl de conver¬ 
sion j)onr ■ racheter une partie de 
l’émission de .$236,299,800 à 5 1-2 
pour cent, échéant le 1er décembre. 

C’est à l’issue d’une .séance du ca¬ 
binet, que le ministre intérimaire 
des finances, Fbon. ,1.-L. Hsley, a 
fait connaître les dét.âils de la 
chose. 

Les délcnleurs de bons de la vic¬ 
toire auront la chance de jiouvoir 
récupérer leur intérêt comme suit 
en achetant d’autres obligalions; 
deux ans à 1.38’pour cent de ren¬ 
dement; cinq ans, 2.375 pour cent 
et 12 ans, 3.35 pour cent. 

L’emprunt de guerre est actuelle¬ 
ment C(5té sur le marché à 102.25 
pour cent. 

C’est la Ranque diï Canada qui 
réalisera l’emprunt de conversion, 
avec des banques à charte et de tou¬ 
tes leurs succursales au pays. C’est 
aujourd’hui que le juiblic pourra 
commencer d’acheter l’emprunt de 
conversion. Seul l’emprunt à 12 se¬ 
ra en dénominations de $100, $500 
et $1,000. 


LA RADIOJN VOGUE 

lîn Europe, il y a 466 si niions é- 
mcttrices, lundis que l’Amérique 
en possède 700. -- R y a environ 
200 millions de personnes à l’écou¬ 
le. 

La Russie aeluelle emploie sur¬ 
tout la radio comme moyeu de 
propagande; il v a 5,200 eenti 



PHARMACIE DUNCAN 

X AX’Ii'.NUE OENTRAI/B i 

prescriptions 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2156 
NOUS UVRONI? 


Ecrivez lisiblement le numéro 
du patron désiré, les mesures, s’ii ^ 
y a lieu et votre nom et adresse 
sur le.s lignes pointillées ci-contre 
Inclure- 2 5 cents soit par bon, 
postal, mandat d’express ou ar¬ 
gent sons pli recommandé. -Les 
patrons ne sont pas échangeables 
et ne sont pas en vente à. nos 
bureaux. 

Los Instructions sont fournies en 
frangais. 


No. 


Nom .*.. 


Adresse 


Rpvue dominicaine 


Livraison de mai 



que les Kellogg’s Corn 
Finîtes sont croquants 
et délicieux avec de la 
crème ou du lait, et 
tout bonnement ex¬ 
quis avec des fruits 
ou du miel. Et com¬ 
modes, Madame! 

Prêts à servir, sains, 
digestibles, c est, 
pour les enfants, le 
souper idéal. Préparés 
par la S lé Kellogg, à 
London, Ontario. 
Chez tous les épiciers. 


I.e liminaire dénonce sans merci 
l’engoiïment pour la profession qui 
sévit encore chez nous comme en 
France an détriment du progrès è- 

• conomiqiie. Puis viennent les notes 

• ljudicieuscs du R. P. Charland sur 


CUISSON SOIGNÉE, EMPÀQÜETAOE 
SAVANT... ET fiUEl GOÛT! 


Une de perdue deux de trouvées'" 

(G. de Boucherville) Illustrateur; Jules Paouette 


Editeon 

L’Aasociiitian CatboHqne dec Voysgem de Coi 
SecUoo de* Trois-Rlvfires. 



Evidemment les deux visiteurs étaient dans une 
atmosphère qui sentait la poudre. Ils ^s’assirent 
quand même à une table pour atttendre la venue 
de Pierriche Meunier. Mais ils y étaient à peine 
installés qu‘un buvard s’en vint les reluquer, — 
“Vous êtes-ti des juges ou ben des monseigneurs, 
que vous êtes pas capables de parler au monde? 
Moi, je m’appelle Polyte Langlais, si vous ' voulez 
le savoir, et j’ai pas peur de vous autres,' si vous 
êtes pas des baveux”, - - i—-—— 


Il n’y eut pas moyen (ie se défaire de cet im¬ 
pertinent. Il fallut prendre les gants avec lui. Des¬ 
rivières s’offrit. ‘Non, dit Pierre, ça va me faire 
une petite pratique, je n’ai guère boxé depuis trois 
ans.” Polyte Langlais s’essouffla sans pouvoir 
prendre son adversaire en défaut. Quand Pierre le 
vit à bout de souffle, il cessa de parer et attaqua 
à son tour. Au premier coup de poing Langlais en 
sut pour son argent. Il devint jaune et s’affaissa. 


Les applaudissements saluèrent la victoire de 
Pierre de St-Luc sur un adversaire que tout le 
monde détestait pour sa vantardise énervante. Lan- 
glàis fit bonne figure et tendit loyalement la main 
à son rival. Pierre jouissait au contact de ces âmes 
grossières d’apparence seulement, et douées au 
fond d’un reste de gentilhommerie. En marin d’ex¬ 
périence il savait que sous les, écorcîes les plus ru¬ 
des se cachent parfois les meilleurs coeurs. 
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L’encyclique “Mit Brennender Serge” 


AUX VENERABLES FRERES, ARCHEVEQUES ET EVEQUES D’ALLEMAGNE ET 
AUTRES ORDINAIRES EN PAIX ET COMMUNION AVEC LE SIEGE APOSTOLI- 
QUE SUR LA SITUATION DE L’EGLISE CATHOLIQUE DANS L’EMPIRE 

ALLEMAND 


PIE XI, PAPE 

V énérables Frères, Salut et Bénédiction apostolique 


(Suite) 

et tout pi-êt à !ii)poiler mix liomines 
ir;iujoni-(t’liiii, prisonniers du dou¬ 
te et de l’erreur, plongés dans l’in- 
différenee et l’anl)andou, las de 
croire et éloignés de Dieu, le re¬ 
nouvellement et le rajeunissement 
spirituel dont ils ont - - ([u’ils en 
conviennent ou non — un liQsoin 
l)lus pressant que jamais. Une chré¬ 
tienté ayant re))ris conscience d’el¬ 
le-même dans tous ses membres, re¬ 
jetant tout partage, tout compromis 
avec l’esprit du monde, prenant au 
sérieux les coaimandements de Dieu 
et de l’Eglise, se conservant dans 
1 amour de Dieu et l’efficace a- 
mour du j)rocliain. pourra et devra 
être ])our le monde, malade à mort, 
mais qui cherche (pi’on le soutienne 
et qu’on lui indique sa route, un 
modèle et un guide, si l’on ne veut 
pas qu’une indicible catastrophe, 
un écroulement dépassant toute 
imagination ne fonde sur lui. 

Toute réforme vraie et durable, 
en dernière analyse, a eu son point 
de départ dans la sainteté, dans des 
ho.nmes qui étaient enflammés et 
poussés par l’amour de Dieu et du 
])rochain. (îénéreux, prêts à écouter 
tout appel de Dieu et à le réaliser 
aussitôt en eux, et eependant sûrs 
d’eux-mêmes parce que sûrs de leur 
vocation, ils ont grandi j'usqti'à de¬ 
venir les lumières et les rénovateurs 
de leur temps. Là, au contraire, oû 
le zèle réformateur n’a pas jailli 
de la pureté personnelle, mais était 
l’expression et l’explosion de la pas¬ 
sion, il a troublé au lieu de clari¬ 
fier, détruit au lieu de construire, 
el il.a été plus d’une fois le point de 
départ d’aherralions plus fatales 
que les maux auxquels il comp¬ 
tait ou prétendait remédier. Certes 
“L’Esprit de Dieu souffle où il 
veut” (.Tean, 111,8). : des pierres, il 
peut faire surgir ceux qui prépa- 
renl les voies^ à la réalisation de” 
ses desseins (Matih., ÎTI, 9; Luc, 
Ilf, 8). Il choisit les instrumenls de 
sa volonté d’après ses propres plans 
et non d’après ceux des hommes. 
Mais eelui (pii a fondé l’Eglise, qui 
l’a a])pelée à l’existence sous le 
souffle de la Pentec^ôte, ne saurait 
briser les assises fondamentales de 
l’inslitntion de salut voulue de Lui- 
méme. (juieonque est inû jiar l’es¬ 
prit de Dieu a spontanément l’atti- 
lude qui convient, intérieurement 
et extérieurement, vis-à-vis de TE- 
glise, ce fruit sacré de l’arbre de la 
Croix, ce don fait par l’Esprit do 
Dieu, le jour de la Pentecôte, .au 
monde désorienté. 

Dans vos contrées. Vénérables 
Frères, relentissent des voix, dont 
le choeur va sans cesse se renfor¬ 
çant, qui invitent à sortir de l’Egli¬ 
se. Parmi les meneurs, il en est plus 
d’un qui, par leur position officiel¬ 
le, eberchcnl à faire naître l’impres¬ 
sion que celle sortie de l’Eglise et 
l’infidélité qu’elle comporte le 
Christ-Roi, constituent une i)reuve 
parlieulièrement convaincante et 
méritoire (le la fidélité 
envers l’Etat d’a ii j o u r - 
d”hui. Par des mesures de contrain¬ 
te •cachées ou apparentes, par l’in- 
linûdation, par la perspective de 
désavantages économiques, pro¬ 
fessionnels, civiques et autres, l’at¬ 
tachement de.s catholiques à leur 
foi, et en particulier la fidélité de 
cerlaines classes de fonctionnaires 
catholiques, est soumise à une pres¬ 
sion aussi contraire au droit qu à 
la dignité humaine. Toute Notre pa¬ 
ternelle complaisance et Notre plus 
profonde compassion vont à ceux 
qui doivent payer si cher leur fidé¬ 
lité au Christ" et à l’Eglise: mais, 
dès l’instant oû il y va des suprê¬ 
mes et des plus hauts interets, oû 
il s’agit de se sauver ou de se per¬ 
dre, le croyant n’a devant lui qu’¬ 
une voie du salut, celle du courage 
héroïcBie. .Si le tentateur ou 1 op¬ 
presseur vient lui proposer comme 
un marché de .Tudas la sortie^ de 
l’Eglise, alors il ne peut — même 
au prix des plus lourds sacrifices 
terrestres — que lui opposer le mot 
du Sauveur: “Retire-toi, Satan; cai 
il est écrit: tu adoreras le Seigneur 
ton Dieu, et tu ne serviras que Lui 
seul”. (Matth. IV, 10; Luc. IV, 8). 
Et se tournant vers l’Eglise, il lui 
dira: O loi qui es ma mère depuis 
les jours de mon enfance, ma con- 
sol.alion dans la vie, mon avocate 
à Pheiire de la mort, ”quc ma lan¬ 
gue adhère à mon palais” si, cé¬ 
dant à des promesses ou à des me¬ 


naces terrestres, je venais à trahir 
les voeux de mon baptême. QnanI 
à ceux (pii s’imaginent qu’ils pour¬ 
raient unir à l’anbandon extérieur 
de l’Eglisc la fidélité intérieure à 
celle même Eglise, puisse leur ser¬ 
vir de sahilaire avertissement cet¬ 
te parole du .Sauveur: “Celui (pii 
m’aura renié devant les hommes, je 
le renierai moi aussi devant mon 
Père (pii (‘sl dans les Cieux.” (Luc, 
XII, 9.) 

Vraie foi à la Primauté • 

La foi à l’Eglise ne pourra se 
maintenir inire de toute falsifica¬ 
tion si elle n’est appuyée sur la foi 
à la primauté de l’évêque de Rome. 
Dans le même instant oû Pierre, 
devant tous les disciples et apôtres, 
confessait la foi au Christ, Fils du 
Dieu vivant, il recevait en réponse, 
comme réconqiense de sa foi et de 
sa confession, la parole qui fondait 
l’Eglise, Punique Eglise du Christ, 
sur le roc de Pierre ((Matth., XVI, 
18). Ainsi est consacrée la connexion 
entre la foi au Christ, à l’Eglise, et 
la foi à la Primauté. Une autorité 
véritable et conforme à la loi est 
partout un lien d’unité, une source 
de force, une garantie contre la di¬ 
vision et la ruine, une caution pour 
l’avenir: mais cela se vérifie dans 
le sens le |)lus haut et le plus .su¬ 
blime là oû, comme dans l’Eglise 
et dans l’Eglise seule, cette autorité 
a reçu la jiromessc de la conduite 
du .Saint-Espril, et de son invincible 
assistance. Si des hommes qui ne 
sont pas même unis dans la foi au 
Christ viennent vous présenter la 
séduisante image d’une Eglise na¬ 
tionale allemande, sachez que ce 
n’est autre chose (pi’un reniement 
de l’unique Eglise du Christ, l’é- 
vidcivtc trahison de celte mission 
d’évangélisation universelle à la¬ 
quelle, seule, unC; Eglise mondiale 
peuf suffire et s’adapter. L’histoi¬ 
re vécue par d’autres Eglises na¬ 
tionales, leur engourdissement, la 
façon dont elles ont été enchaînées 
ou domestiipiées liar les pouvoirs 
lenmslres iirouveni la stérilité sans 
espoir à laquelle est voué avec une 
immaïupiahle cérlitude tout sar¬ 
ment (pii se séimre du cep vivant de 
l’Eglise. Celui ([ui, dés le début, op¬ 
pose à des développements erronés 
de celle espèce un “Non” vigilant et 
inexorable, celui-là sert non seule¬ 
ment la pureté de sa foi au Chri.st. 
mais aussi la santé et la force vita¬ 
le de son peu])le. 

Pas de fausse interprétation 
des mots et concepts sacrés 


Il vous faudra veiller d’un oeil 
parlieulièrement allentif. Vénéra¬ 
bles Frères, à ce cpie les concepts 
religieux fondamentaux ne viennent 
pas à être vidés de leur contenu 
essentiel et détournés vers un sens 
lu-ofane. 

“Révélation”, au sens chrétien du 
mot, désigne la parole dite par Dieu 
aux homme.s. Employer ce même 
mot pour les “suggestions” du sang 
et de la race^ pour les irradiations 
(le Thistoire d’un jieuple, c’est, a 
coup sûr, créer une équivoque. Une 
fausse monnaie de cette sorte ne 
mérite pas de- passer dans Tusage 
des fidèles du (Ihrist. 

La “foi” consiste à tenir pour 
vrai ce que Dieu a révélé et pro¬ 
pose par son Eglise à la croyance 
des hommes. C’est la “conviction 
solide des choses invisibles”. 
(Hehr., Xr, 1.) La joyeuse et fière 
confiance dans Tayenir de son peu- 
i)le, qui tient au coeur de chacun, 
signifie toute autre chose que la foi 
dans le sens religieux du mot. Don¬ 
ner Tun pour l’autre, vouloir rem¬ 
placer l’un par l’autre, et exiger là- 
dessus d’être reconnu par les dis¬ 
ciples du Christ comme un “croy¬ 
ant”, c’est un jeu de mots vide de 
sens, (piand ce n’est pas la confu¬ 
sion voulue des concepts, ou quel¬ 
que chose de pire. 

“Immoralité”, dans le sens chré¬ 
tien, veut dire: continuation de la 
vie de l’homme après la mort ter¬ 
restre, dans sa personnalité indivi¬ 
duelle, pour son éternelle récom¬ 
pense, ou pour son éternel châti¬ 
ment. Quiconque ne veut désigner 
par le mol: “immortalité” (pie la 
continuation ici-bas de la vie col¬ 
lective dans la durée de son peuple 
pour un avenir d’une longueur in¬ 
déterminée, celui-là renverse et fal¬ 
sifie Tune des vérités fondamenta¬ 


les de la foi chrélienne, il louche 
aux hases mêmes de la conception 
religieuse de l’univers, qui exige un 
ordre moral dans le monde. .S’il ne 
vetil pas être chrétien, ([u'il renon¬ 
ce au moins à enrichir le vocabu¬ 
laire (le son incroyance en puis¬ 
sant au trésor des concepls chré¬ 
tiens. 

Le “Péché Originel” est la faute 
héréditaire, bien que non person¬ 
nelle, des descendants d’.ôdam, (pii 
“ont péché en lui” (Rom., V, 12). 
U’est la perle de la gràee, — et, par 
conséipienl, de la vie éternelle, —■ 
jointe à la propension au mal, que 
chacun doit, avec l’aide de la grâce, 
de la pénitence, de la lutte, de l’ef¬ 
fort moral, refouler et surmonter. 
I.a passion et la mort du Fils de 
Dieu ont rachté le monde de la ma¬ 
lédiction héréditaire du péché et 
de la mort. T.a foi à ces vérités, qui 
sont aujourd’hui en hutte, dans vo¬ 
tre patrie, à la facile raillerie des 
adversaires du Christ, appartient 
au contenu inaliénable de la Re¬ 
ligion chrétienne. 

La Croix du Christ, encore que 
son nom .seul soit déjà devenu pour 
beaucoup une folie et un scandale 
(I Cor., î, 2,‘î), demeure pour le 
croyant le signe sanctifié de la Ré¬ 
demption, Temblênie de la force et 
de la grandeur morales. Nous vi¬ 
vons sous son ombre. Nous mou¬ 
rons dans son baiser. Il faut qu’elle 
se dresse sur notre tombe, pour 
proclamCT notre foi. pour, témoi¬ 
gner de notre espérance dans la 
lumière éternelle. 

L’humilité, dans l’esprit de l’E¬ 
vangile, et la jirière pour obtenir 
le secours de la grâce de Dieu peu¬ 
vent iiarfaitement s’unir à Testime 
de soi-même, à la confiance en soi, 
à l’héroïsme. L’Eglise du Christ, 
(pii a travers tous les temps et jus¬ 
qu’au présent le plus récent co.np- 
te plus de. confes.seurs el de niar- 
tyrs volontaires que toute autre 
collectivité morale, n’a besoin de 
recevoir de iier.sonne des leçons sur 
l’héroïsiiie des sentiments et des 
actes. Dans sa misérable façon de 
railler l’humilité chrétienne, eom- 
me une dégradation de soi-même et 
une atlilude sans courage, Todieux 
orgueil de ces novateurs se couvre 
hii-.uême de ridicul. 

On peut appeler “grâce”, dans un 
sens inqiropre, tout don du Créa¬ 
teur à la créature. Toutefois la 
“grâce”, au sens jiropre et chrétien 
du mot, comprend les témoignages 
surnaturels de l’amour de Dieu, la 
faveur et l’action de Dieu par la¬ 
quelle il élève l’homme à cette in¬ 
time communauté de vie avec Lui, 
(pic le Nouveau Testament nomme 
“l’adoption des enfants de Dieu”. 
“Voyez de quel grand amour le 
Père a fait preuve envers nous, 
puisque nous pouvons nous appeler, 
et (pie nous sommes en fait enfants 
de Dieu.” (I .lean, Ifl, 1.) Rejeter 
celte élévation gratuite et surna¬ 
turelle au nom d’un prétendu ca¬ 
ractère alle.uand est une erreur: 
c’est combattre ouvertement une vé¬ 
rité fondamentale du Christianisme. 
.Mettre sur le même plan la grâce 
surnaturelle et les dons de la na¬ 
ture, c’est un abus du vocabulaire 
créé et consacré par la Religion. 
Le.s pasteurs et gardiens du peuple 
de Dieu feront bien d’oiiposer une 
action vigilante à ce larcin fait aux 
choses saintes cl à cette confusion 
des es])rits. 


Morale et ordre moral 

.Sur la foi en Dieu, gardée intacte 
et sans tache, repose la moralité 
de l’humanité, 'l'oules les tentati¬ 
ves pour ôter à la morale et à l’or¬ 
dre moral le fondement, soRde 
comme le roc, de la foi et pour les 
établir sur le sable mouvant des 
règles humaines, conduisent tôt 
ou lard individus et sociétés à la 
ruine morale. I.Cinsensii’' qui dit 
dans son coeur: Tl n’y a pas de 
Dieu, marchera dans les voies de 
la corruption morale (Ps., XIII, 1 
-sq.). I.e nombre de ces insensés, 
qui aujourd’hui entreprennent de 
séparer Moralité et Religion, est 
devenu légion. Ils ne voient pas ou 
ne veulent ])as voir que bannir le 
Christianisme confessioivjicl, c’est- 
a-dire la conception claire et pré¬ 
cise du Christianisme, de Tensei- 
|gnemonl et de l’éducation, de l’or¬ 
ganisation de la vie sociale et pu¬ 
blique, c’est aller à l’appauvrisse¬ 


ment spirituel et à la décadence. 
Aucune ])uissance coercitive de 
l’Etat, aucun idéal purement hu- 
i.nain, si noble el si élevé soit-il en 
lui-même, ne sera jamais capable 
de remplacer en fin de compte les 
suprêmes et déci.sives impulsions 
que donne la foi en Dieu et afi. 
Ulirisl. Si, à celui qui esl appelé à 
faire les jilus grands .sacrifices, à 
immoler son “iiioi” au bien com¬ 
mun, on Ole l’ajipui de l’éternel cl 
du divin, la foi réconfortante et 
consolante au Dieu qui récompen¬ 
se tout bien et punit tout mal, a- 
lors, pour un grand nombre, le ré- 
suilal final sera, non pas l’accep¬ 
tation du devoir, mais la fuite (te- 
vant lui.. La consciencieuse obser¬ 
vation des dix commandemenis de 
Dieu et des préceptes de l’Eglise 
(qui ne sont, eux, que des déter¬ 
minations [iratiqiics des règles de 
l’Evangile est pour chaque indi¬ 
vidu une incomparable école de 
(lisci|)line individuelle, d’éducation 
morale cl de formation du caractè¬ 
re, une école qui exige beaucoup, 
mais pas trop. Le Dieu plein de 
bonté, qui, comme législateur, dit: 
“'t'ii (tois”, donne aussi par Sa grâ¬ 
ce "le |)ouvoir et le faire”, t.aisser 
inutilisées des forces de forniation 
morale d’une efficacité aussi pro¬ 
fonde, les exclure même positive- 
menl de l’éducation du peuple,, 
c’est contribuer d’une façon inju.s- 
tifiable à la sous-alimentation reli¬ 
gieuse d.' la nation. Livrer la mo¬ 
rale à l’oiiinion subjective des hom¬ 
mes, ((iii change suivant les fluc- 
luations des temps, au lieu de l’an¬ 
crer dans la sainte vidonté du Dieu 
éternelle et dans scs coinmandeT 
ments, c’est ouvrir la jiorte toute 
grand aux forcer dcslniclrices. 
L’abandon, qui en^ résulle, des é- 
ternels principes (f’nne morale oti- 
jective, pour l’éducation des con¬ 
sciences, pour rennoblissement de 
tous les domaines et de toutes les 
organisations de la vie, c’est un 
péché contre l’avenir du peuple, 
un iiéché dont les générations fu¬ 
tures devront goûter les fruits a- 
mers. 

Reconnaissance du droit 
naturel 

Tel est le fatal entraînement de 
lios t(uiqxs, qu’i|^.délaçhc_ du fon¬ 
dement divin de la Révélation, non 
seulement la morale, mais aussi le 
droit lliéorique et pratique. Ndus 
pensons ,ici en particulier à ce 
(pi’on appelle le droil naturel, ins¬ 
crit de la main même du Créateur 
sur les tables du coeur humain 
(Rom., 11, 14 sq) et que la saine 
raison peut y lire quand elle n’est 
pas aveuglée par le péché et la pas¬ 
sion. (i’est d’après les commande¬ 
ments de ce droit de nature, que 
tout droit ]) 0 .silif, de quelque lé¬ 
gislateur (|iu’il vienne, peut être 
apprécié dans son' 'contenu moral, 
el, par là même, dans l’autorité 
qu’il a d’obliger en conscience. Des 
lois humaines qui sont en contra¬ 
diction insoluble avec le droit na¬ 
turel sont marquées d’un vice ori¬ 
ginel qu’aucune conlrainle, aucun 
(lé|)loi.lient extérieur de iniissance 
ne peut guérir. C’est à la lumière 
do ce jirincipe qu’il fait juger l’axi- 
onie: “Le droit, c’est l’utilité du 
peuple.” On lient, certes, donner 
à celle jiroposition un sens cor¬ 
rect, si on lui fait dire (pie ce qui 
est moralement défendu ne peut 
jamais servir au véritable bien du 
peuple. Cependant, le paganisme 
ancien reconnaissait déjà (pie l’a- 
xio.iie. pour êlre pleinement exact, 
doit être, en réalité, retourné, et 
s’exprimei* ainsi: “Il est impossible 
qu’une chose soit utile si elle n’est 
pas en même temps moralement 
bonne. Et ce n’esi point parce 
qu’elle est utile qu’elle est mora¬ 
lement honne. mais parce qii’ellq 
esl moralement honne (pi’ellc 
est utile.” (Cicéron, De officiis, 
III, 80.) .Affranchi de cette règle 
morale, ce iirinciiie signifierait, 
dans la vie internationale, l’élal de 
guerre iieriiéliiel entre les (,(ifl)f- 
reiites nations. Dans la vie najlio- 
uale, il méconnaît, par l’amalga¬ 
me ([ii’il fait des considérations de 
(troit et d’utilité, le fait fondanien- 
tâl, (pie rho.nme, en tant qup jier- 
sonne, iiossèdeylcs droits (pi’il tient 
de Dieu et qui doivent demeurer 
tvis-à-vis de hi collectivité hors de 
toule atteinte (pii tendrait à les 
nier, à le.s abolir ou à les négli¬ 
ger. Mépriser cette vérité, c’csi ou¬ 
blier (|ue le véritable bien eoni- 
niun est délerniiné et reconnu, en 
dernière analyse, imr la nature de 
rhoninie, (pii équilibre harmonieu¬ 
sement droits personnels et obli¬ 
gations sociales, et par le Imt de la 
société, déterminé aussi par cette 
même nature humaine. T.a société 
est voulue par le Créateur comme 
le moyen d’amener à leur plein 
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(léveloppement les disposilions 
dividiielles et les avantagées 
ciaux (pie chacun, donnant el 
eevaiil four à tour, doit faire 
loir )K)ur son bien et celui des 
1res. (.)uanf aux valeurs jihis géné¬ 
rales el jihis bailles, (pie seules la 
collectivité, et non plus les indivi¬ 
duels isolés, ])cut réalisr, elles 
aussi en (léfinilive sont, par Je 
Créateur, voulues iiour l’homme, 
pour son plein éiianoiiissement na¬ 
turel et surnaturel el rachèveinenl 
de sa perfection. S’écarter de cet 
ordre, c’est ébranler les colonnes 
sur lesipielles repose la société, el 
donc compromellre la Iraïupiilité, 
la securité et rexislence même de 
la société. ' 

Le croyant a un droil inaliénable 
à iirofesser sa foi el à la vivre com¬ 
me elle veut être vécue. Des lois (pii 
élonffeni ou rendent difficile la 
profession et la iiraliipie de celle 
foi sont en conlrmliction avec le 
droil naturel. 

Des in.renls sérieux, conscients 
de leur devoir d’éducateurs, ont 
un 'droit iiriniordial à régler l’édu¬ 
cation des enfants que Dieu leur 
a donnés, dans l’esprit de leur foi, 
en accord avec ses princiiics et ses 
lirescriplions. Des lois ou d’autres 
mesures (tui éliminenl dans les ques- 
lions scolaires celle libre volonté 
des iiarenls, fondée sur le Droil Na- 
liirel ou (pii la rendent inefficace 
])ar la menace ou la conlrainle, sont 
en contradiction avec le Droil Na¬ 
turel et sont foncière.nent' immo¬ 
rales. L’Eglise, à qui revient, de 
p.ir sa mission, le soin de garder 
et (rexpli(pier le droit naturel, di¬ 
vin dans son origine, ne peut s’em¬ 
pêcher de déclarer les toutes ré¬ 
centes inscriptions aux écoles, fai¬ 
tes dans l’absence notoire de toute 
liberté, un résultat de la contrainte, 
aiupiel le;-, caractères du droil font 
lolaiement défaut. 


’ pour tous les goûts 

THË 


"salada; 


A la jeunesse 


Uoinme Vicaire de Celui qui a 
dit au jeune hom.ne de l’Evangile: 
“Si tu veux entrer dans la Vie, gar¬ 
de le.s coinmaivdemeuls” (Matth., 
XIX, 17), Nous adressons une pa¬ 
role particulièrement paternelle à 
la jeunesse. 

Des milliers de voix font re¬ 
tentir aujourd’hui à vos oreille.s. un 


Evangile qui n’a pas été révélé par 
le Père des cieux. Des iliilliers de 
plumes écrivent au service d’un 
prétendu christianisme (pii n’est 
pas le christianisme du ( 
pi-esse el la radio vous envahissent 
(piotidiennemenl de ])ro(luctions 
hostiles à la foi et à l'Eglise, im- 
inidemment agressives envers tout 
ce (pii doit vous être le plus véné¬ 
rable el le plus sacré. 

Beaucoup, heaueouj) d’entre vous, 
à cause de leur fidélité à la foi et 
à l’Eglise, à cause de leur affiliation 
à des associations religieuses, ga- 
ranlies par le Concordai, ont dû 
et doivent encore. Nous le savons, 
subir celle tragiipie épreuve de 
v(pr incomprise, susiieelée, outra¬ 
gée, niée même, leur fidélité à la 
patrie, souffrir en outre toutes sor¬ 
tes de dommages dans leur vie 
professionnelle el sociale. Nous ne 
sommes jjas non plus sans savoir 
(pi'il y a dans vos rangs iiliis d’un 
obscur soldat du Christ (|iii, le 
coeur en deuil, mais la tête haute, 
suijportc son sort el trouve son u- 
ni(|ue consolation dans la pensée 
de souffrir des affronts ixmr le 
Nom de .lésus. (,\cl. .\p., V, 4L) 

.Xujourd’hni, la voyant sous la 
menace de nouveaux dangers et de 
nouvelles tracasseries. Nous disons 
à celte jeunesse: Si (piehpi’un vou¬ 
lait vous annoncer un Evangile au¬ 
tre (pie celui (pie vous avez reçu 
sur les genoux d’une pieuse mère, 
des lèvres d'un jière croyant, ou 
par l’enseignement d’un éducateur 
fidèle à son Dieu et à son Eglise, 
“(pi’il soit anathème” (Cal., I, 9). 
Si l’Etat fonde une .Jeunesse na¬ 
tionale, cette organisation obliga¬ 
toire doit être ouverte à tous, et 
c’est alors — sans préjudice des 
droits des associations religieuses 
- pour les jeunes gens eux-mê¬ 
mes et pour les jiarents qui en ré¬ 
pondent devant Dieu, un droit in¬ 
contestable et inaliénable d’exiger 
que celte organisation d’Etat soit 
purgée de toutes les manifestations 


d’un es]>ril ennemi du chrisliards- 
me et de l’Eglise, nianife.stations 
(pii. tout récemment encore et au- 
mellent la cons- 
s chréliens dans 
une in.s(duble alternative, pnis- 
(pi’ils ne peuvent donner à l’Etat 
ce (pi’il exige qu’en dérobant à 
Dieu ce (pii est à Dieu. 

(.\ suivre) 


qui n est iniême. ir 
.hrist. (les^ parents 


M. Bruening nommé à 
Harvard 

Cambridge. Etat du Xfassachus- 
setts, ^ La Corporation de l’Uni¬ 
versité Harvard, annonce la noini- 
nidi.cm (\‘, M. lleiurieh Bruening. 
chancelier de l’.MIemagnc (le 19.80 à 
1982. au poste de professeur de 
“l)oliti(f.ie éeononii(pie, internationa- 
'le”. Ses cours seront des cours de 
perfectionnement pour les élèves qui 
étudient l’administration publique. 

M. Bruening vit hors d’Allemagne 
depuis 1984. Ce iirintemivs, il .a eu 
des entretiens avec les autorités uni¬ 
versitaires de Harvard. Cette uni¬ 
versité organise présentement un 
cours supérieur d’adinrnitsration 
l)ubli(pie ,(pii sera inauguré en sep¬ 
tembre. 

M. Bruening voyageait depuis 1984 
sous le nom de M. lau - Anderson. 
.Xjirès avoir demeuré en Hollande et 
en Suisse, où il entreprit la ré¬ 
daction de ses mémoires (iiii seront 
publiés à sa mort, Xf. Ander.son put 
liasser aux Etats-Unis sans se faire 
reconnaître. 

M. Bruening est né le 20 février 
188.7, à Xtunsler, capitale de la pro¬ 
vince ])rus.sienne de, Westphalie, for¬ 
teresse du catholicisihc allemand. 
Il a étudié à Strasbourg, à; Xfunich 
et à Bonn. M. Bruéning es“t catho- 
li(iue. . V ' : 

A Berlin, les journaux gardent le 
silence sur la ' norainatipn de M. 
Bruening à Harvard. Oh .ui’y .trouve 
aucun commentaire. • . 


LES CANADIENS ET LEURS INDUSTRIES 


ET LEUR BANQUE 



LES ECHANGES MONDIAUX DU CANADA 


L’an dernier, le commerce extérieur du Canada s’est élevé à 
$1,663,093,000, soit une augmentation de 19.7 pour cent, 
à rapprocher d'une augmentation moyenne de 8.1 pour cent 
pour 24 grands pays. Ces échanges ont laissé au Canada une 
balance active de $393,000,000 (y compris les exportations 
d’or non-monétaire). 

Un autre aspect du commerce international est le tourisme 
— à l’entrée et à la sortie — qui forme un total de 
$355,568,000, avec une balance en faveur du Canada de 
$155,958,000. 

Si l’on ajoute les chiffres du tourisme à ceux du commerce 
ordinaire, notre commerce international atteint $2,018,- 
661,000, et le total de la balance favorable ressort à plus 
d'un demi-milliard de dollars. 

La banque joue un rôle capital dans le développement du 
côrnmerce extérieur du Canada, et le commerce extérieur 
est comme l’armature des industries indigènes qui servent 
de fondement à la structure économique du Canada. 


La Banque de Montréal tient une grande place dans la Créa- . 
tion des services financiers qu’exige cet énorme commerce, 
en effet, avec ses 500 succursales au Canada, ses propres 
bureaux sur les grands marchés financiers de 1 etranger et 
ses propres correspondants de banque dans le monde entier, 
elle s’acquitte rapidement et sans à-coups -de- la tache, de 
financer les mouvements d’une vatiété infinie de marchan¬ 
dises. 

Parmi les services de la Banque, on peut citer les suivants; 
prêt J aux importateurs er aux exportateurs; achats dé lettres 
de change pour l'exporration; crédits commerciaux ptvur . 
achats à l’étranger; achars et ventes de devises à terme, 
pour échapper aux fluctuations des cours des changes érran- 
gers; communications télégraphiques spéciales avec les 
grands marchés de changes en vue de hâter l’expédition des 
affaires; rapports sut la réputation et la situation financière 
des sociétés étrangères* comptes cornmerciaux; comptes en 
devises étrangères; garde des titres. 


BANQUE DE MONTREAL 


FONDEE EN 1817 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 


Succursale de Domrémy: E. C, POURBAIX, Gérant 
Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gérant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L- J. LARUE, Gérant 


SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE-FRUIT DE l\9 ANNEEi DE FRUCTUEUSES^jQï^ 
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LE PA lRiOlE DE L’OUEST, mercredi le 1 2 mai, 1937 


SUR LA FERME 


I.A SEMENCE 

HEdliNA, -- M. 'l'iisgart, niiiiislrc 
dp l’Agiiciilliii'p a annoncé (|ue la 
distrihnlion de la semence de blé 
et (i’avf)ine étail ]jre.S((ne leiininée 
la semaine deimière. Il esliine ((ll’an 
moins 2.r)ll0((,0((() boisseaux de blé 
ef boisseaux d’avoim* ont 

été dislribnés aux cultivalenrs. 


Pour détruire les 
sauterelles 

Une campagne intensive 
contre le fléau 


ve contre les santerelles est inau¬ 
gurée par les provinces de l’Ouest 
et les Klals-linis. 


Classement des terres 
marginales 


RICt'ilNA.— Le Coniilé. formé 
l)oiir faire une étude des terres 
.narginales et de leur utilisation, 
est à l’oeiivrc. Il travaillera en col¬ 
laboration avec le fédéral. 


lîb'OtNA.— I.e labour d’été est 
un excellent moyen de détruire, 
du moins de contrôler l’infeslation 
d(‘s saulerelles. Dans plusieurs ré¬ 
gions gisent ([uantité.s d’oeufs de 
sanicrelles. Une fois éclos, gare aux 
jennes pousses - - Alors il est né¬ 
cessaire d’entourer le champ d’umjî 
ceinlure de sillons. Cette barrière 
de Icri-e noire empêchera les sau¬ 
terelles encore jeunes de sortir du 
champ, qui sera alors labouré. Les 
sauterelles s’achemineront alors 
vers la bordure en (juête dé noiirri- 
Inre. C’est le moment de les em¬ 
poisonner. Une campagne intensi- 


campagne contre les 
corneilles 

l'il'hifXA. Le minisiéi'e des res¬ 
sources naturelles vicnl de faire 
savoii' (|ii’il continuera la campa¬ 
gne inaugiii'ée l’an dcrnici- conire 
h‘s coi-neilles cl les pi(‘s. Des cor¬ 
neilles mar(|nées seront iclâchées. 
Les ])rimes sur les bandes sont de 
•$000 - S; 100 $,ôo $10 
Les bandes devroni être expédiées 
à M. E.-.S. Eorsylhe, Came Commis- 
sioner, Dtqjarlinént of Naliiial Hes- 
sources, Hegina. 


lerme le pbospl.ale d’ammoniiim 
ll-LS. L’emploi d’engrais chimi¬ 
ques complels ijour la culinre du 
gi'.ain dans rOnesI dii C.anada est 
réglé pi’incipalenie/il [lai- le pi'ix 
de i-cvicnl an cnilivaicnr de l’imi- 
té d’éléments nnirilifs; il fandrail 
un /nélange d’une analyse Inmiiconp 
|)his élevée, c’esl-à-ilire bcanconi) 
plus riche, pour dédommager de 
l’élévalion excessive îles taux de 
fret sur les provinces des Frairies, 
où les distances d’expédition sont 
si grandes. 


WIN.NIREG 

LE CHANGE 

Bêles à covies 1.420: Bouvillons 

.z!-- . ■. 1 

de choix .$7.75 à .$8.50; bous $().50 à 

La livre- sterling à .Moiilréal 4,92 ' 

•$7.50; inediimi S5 â'$l); communs 

3-4. 

$4 à .$4.50. (iéiiisscs (b* choix $0.75 

I.e dollar américain à .Montréal i 

:'i 1-7.50; veaux de choix $7.50 à 

.99 3-1. . 

$8.50; Itoiis taureaux -$3 à $4.25. 

Le franc à Montréal 4.47 1-4. 

La livre sterling à NeNw York 

Veaux 1.280; Bous cl choix .$0 à 

1.93 3-4. 

$7. 

Le dollar canadien à New-York 

Porcs 2,loi). Bacons $8.25; ))c 

1.00 7-32. 

sauts $7.75; truies $0.51). 

La franc à Nevv-Aork 4.18 14. 

En or; l.a livre 12s; le dollar 

Aioiilons 25: bons agneaux $8.50 

américain 59.48 sous; le dollar ca- 

à .$8.75. 

iiadicn 59.03 sous. 


Vente de taureaux 


Succès 

Epatant^ 



TABAC A 
CIGARETTES 




Prix Réduits 

pour 

Victoria Day 

FIN DE SEMAINE 


Prix d’un billet et un 
quart pour aller et 
retour 


ALLER: 

île vendredi, le 21 mai .V i p.m. 
lundi le 24 mai 


RETOUR 

Quille la poste pas idiis tard 
que minuit, mardi, le 25 mai. 

Demandez à un agent 

CANADIEN 

NATIONAL 


W. 37-240 


RECINA— Vendi'edi, le 11 juin, 
aura lieu à Saskatoou, la venle, par 
la ‘•.Saskrdchewan ( attle Breeder’s 
ociation” de laureaux cnrcgis- 
I res. 

Proportion d^éléments 
fertilisants dans les en¬ 
grais employés pour 
le grain 

L-s imgiais chimhpics appliqués 
à la re aille de grain par les ciiili- 
vatenrs des trois Provinces des 
Prairies se composaient principale¬ 
ment jns(p'’ici de phosphates d’am¬ 
monium et de superphosphates. 11 
a clé conslalé par d(‘s cxiiéricnccs 
<|'MC, dans la plupart des conditions. 
Paciilc |)l.ospliéri(|iic est l’élément 
fertilisant dont le grain a le pins hc- 
soin. On obticnl (a'pendani souvent 
|dc meilleurs résiillats cpiand on a- 
Ijonlc une pelile quantité d’azote 
à l’acide iihosphériipic, commi' 
|l)ar cxemulc dans la ]noporlion que 
I l'cnfcrmciil le phosph.alc d’ammo¬ 
nium ll-LS cl ipiidqiics mélanges 
de snpcrpliosphalc cl de siilplialc 
d’ainmoniaqiip. 

Dans l‘Onesl du Canada. Tem- 
|)Ioi d’engrais mélangés conqdcls a 
élé limilé i)rcs<[nc cniici-emcnl aux 
récolles maraichercs ciiilnées prés 
des villes. Ou considère que c(“s 
réeoltes oui hesoin d’une pins gran¬ 
de qnanlilé de i)rincii)es fertili- 
sanis que ceux qiic leur foiirnis- 
cnl les pbosphales d’ammonium 
cl les siipcr|)hosi)hatcs seuls. Par- 
loiil ailleurs au Uaiiada, on emploie 
|heaucoii]) les engrais complets 
ipour la fcriilisalion de la lécolt 
de grain, spécialcmeiil siii- lerrain 
élevé, mais la |)i'oporlion lolalc d’é- 
lémcnls fcrlilisanls dans ces en¬ 
grais i-sl faible liai- compai'aison à 
la portion de 59 pour cimt de |)rin- 
cipes fei'lilisanls lolaux que ren- 


Entrefilets 

On estime iiue la valeur de la 
prodiiclion lailière dans le Queens¬ 
land (Australie) a diminué de |)his 
de •S7,5l)0.tl()0 pendani la saison 
!il3()-ll)37 à cause de la sécheresse. 

Les importalions de blé canadien 
en lielgiipie s(' monlaieni à 1)41,2115 
lonnes .nétricpies en 1931), soi! cinq 
fois pins (pic celles de rArgcnIine. 
.'\utrcfois, rArgcnIine élail la sour¬ 
ce ijrincipalc des importations de 
iblé en Relgiqne. En Hollande éga¬ 
lement, les im|)oi'tations dc' blé ca¬ 
nadien ont atteint 2(91,253 lonnes 
métri(p)es; elles consliluaieni en¬ 
viron 55.S ])onr ceni des besoins 
lolaux, tandis que r.Argentinc ne 
fournissait tpie 9.3 junir ccnl. En 
1935, la sitnalion étail l’inverse. 
L’Argenliiie avail fourni 5!1.8 pour 
cent et le Canada LS.3 pour cenl. 

♦ ♦ ♦ 

On estime cpi’il y avail au Cana¬ 
da en 1931), 23,790,()()() poules qui 
oui i)roduil 219,428,000 'douzaines 
d’oenfs. Ceci rc|)réscnle une dimi- 
iinlion (le 1,1 12,000 douzaines 
d’ociifs cl de 804,000 poules par 
co'.nparaisons à 1935. Il y a eu ang- 
mentalion dans Plie du Prinre- 
Edoiiard, la Nouvelle-Ecosse, le 
Quélicc (‘t l’I^nlario, et dimimiUim 
au Nouveaux-Rrunsxvick, en Alber 
la, en Colo'iubie brilaiiniipie. Au 
Maniloba cl eu Saskalobcwait la 
silnalion n’a jias change. 

4* + ♦ 

En raison de l’.aliscnce relative 
de dégâts causés pai' la rouille cl la 
gelée dans les iProvinccs des Prai¬ 
ries, la proiiortioii non marchands 
de la l'écollc de blé de 1030 élail 
éxabiéc an bas cbiffi'c de 1,515,- 
500 boisseaux, conirc 9,800.300 
boisseaux en 1935. [.es pi'oporlions 
non mai'chandcs d’avoine, d’orge et 
de seigle étaient aussi beaucoup 
plus faibles qu'eu 1935. 

LE MARCHE 

Les bestiaux 

PHINCtv ALHEIIT 

Pas de bêles à coi'ucs reçues. 
Trois veaux Veaux medium $5, 
veaux cbmmiins $2.75. 

Porcs, fer,lies, bacons -$8, |)c- 
snnls .$7.50, bonnes ti'uies $0.25, 
•$10.81 i)our porcs R-1. 

ifc * îjf 
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DIVERS 


LA CAMPAGNE 
D’ETHIOPIE 

ROMIL En rap])ort du goiiver- 
ncnienl publié annonce (pic 021 Ita¬ 
liens scnic.lient sont morts durant 
In guerre éthiopienne des siiilcs de 
dadics. Celle guci-rc, déclarée le 
3 octobre 1935, inâl fin le ô mai 
1930. Uc chiffi e est sigiiifical if, é- 
tant donné (pic 500,000 soldais et 
50,000 cixils iiarlicipéiaml à celle 
camiiagnc. La malaria, cnlrc au¬ 
tres, aflccla 1,211 llalicns, mais 
23 .sculcmcnl .nonriireuL La ly- 
|)boi(lc et l:i iiara-lypimiric caiisé- 
reiit 101 mortalités, et 30 soldats 
suceombcrcul à l'insolation. 


Programme des fêtes 
canadiennes de Laval 

Sous la présidence de l’hono¬ 
rable Philippe Roy, ministre 
du Canada en France 

Dm 5 nu 13 juin, c'est-à-dire pen¬ 
dant to'ule In dnrée de la Eoire-Ex- 
])osition visib' du Pavillon cnna- 
dien. 

Vendredi 11 juin ' 

.\ 14 heures léccplion à la Foire 
des .Autorilés canadieniics (‘t Eraii- 
yaiSes. Visite du Pavillon. 

15 heures, devaiil le Pavillon, 
cérémonie à la mémoire des Ca¬ 
nadiens lombés pendant In grande 
guerre. Discours de .Vbm.sicii r de 
(’.ofiolis, iirésideiU de la Légion 
canadienne eu b’ranee, et de Mon- 
siéur Coupil, président du Comité 
d’Enlenle des .Aucic'.is Combàllaiils 
de la Mayenne. 

A 20 heures 30 à la cuthé.lralc, 
Panégyrique de Moiiseigner de 
Laval, premier évêque du Canada. 

Samedi 12 juin 

Réception officielle à l’Hôtel de 
ville. 

A midi, banquet, discour.s. 

A 14 ben res 30 et à 20 heure.s 
laus le Crand Ratais de TExposi- 
ion audition de \icillcs chansons 
•anadiennes par les Petits Chan- 
cnis à la Croix de Bois. 


A cùlé (lu planélariu.n, vérilable 
Ihéàlrc sicllairc, donl loulcs les ve- 
(Icllcs scroiil (les éloilcs, s’ouvrira 
le ])arc des allraclions sciciilifi(|ucs 
(loiil le clou sera la “fusée astro- 
lumliciue.’’ I.es voyageurs pri'mlronl 
Ijlace dans une sorte d’ohns cl an- 
ronl l’illusion d’élre entraînés dans 
l’immensité des espaces infins. 
(irâce aux vues luiiioramiqiies (pii 
se (léroiileronl devant les hublots 
de la fusée il.s- fcrdnt un voyage aux 
confins lunaires, cirques cl pilons, 
falaises et crevasses, toutes bai¬ 
gnées (le lumière éblouissante et 
striées d’ombres profondes défile- 
ronl à huile vitesse sous les yeux 
Ils seront établis ])ar des savants 
d’après les plus modcrm's iiholo- 
graphics prisés avec des léleseopcs 
gé.inls (les mcMIciirs observatoires. 
On sait (pie l’on possède acliielle- 
ment la carie pholographiquc de 
notre salcllile jienuellanl d’ohser- 
vcr jusqu’aux plus pelils détails. La 
fusée astronautique ne fera mal- 
lieun usemént un voyage (pic vers 
la lune. I.es connaissances man¬ 
quent pour les aulrcs plniiêlcs. 


Théâtre de télévision 

Il sera bientôt construit à 
Londres, Angleterre 

I.O.NDBF.S. I-c lu'eniiei’ tliéâlre 
de télévision de l.onilrcs .sera bien¬ 
tôt CM consirnclion, sur In iiroprié- 
té dii iminis .Alexandra, de la Bri- 
lisli BroadeasIing Corporalion, dil 
im nrliclc de .1. Baininglon, pnbln'' 
par le Daily Expi'css de Londres. 


Ses genoux enflés 
par le rhumatisme 

Elle pouvait à peine monter 
un escalier 


Il n’y a rien comme le rhumatisme 
))(nir ciiqiccbei’ de vaipicr à ses dc- 
vüii’s domesüqiies qui obligent à se 
meilrc à genoux, à luonieig et des¬ 
cendre (les ('scalicrs. Comment se dé- 
fnirc de ces do ileiirs et incommodi¬ 
té-, du I immatisme, tel est le sujet de 
la ictlrc suivante: 

“.le jirends des Sels Krusclien de- 
pnis li'ois mois. Quand- je commen- 
^■ai. j’avais du rhumatisme dans les 
deux genoux qui étaient enflés, .le ne 
|)Ouvais me lever toute seuie d’une 
chaise, ni me mettre à genoux ni 
même nar momeuls mouler un es- 
''.aliei'. .le vol maintenant dans tes es¬ 
caliers et fais loul mon ménage. De- 
oiiis (lui j’ai (iris Kr.iscbcn, je neux 
'ravailb'r comme un chevaL'’ —■ 
(Mme) H. S. 

Deux (les ingrédients des Sels 
Ernseben ■■ont (ri'fficaces dissolvants 
'le l’acide urique. D’autres ingré- 
ilic'its de c('s s(ds ont un effet sti- 
imdant s ir les organes internes ((ii’ils 
■lidcni à ('xpulser l’acide urique une 
, fois dissous. 


Radium canàdien exposé 
Paris 


a 


OIT.AAVA. Roui; la liremière 
fois dans une exposilioii inlerim- 
lionnle, on verra, celle nniiée, à Pa¬ 
ris un élalage de radiii.u, fourni 
par le miiiislére des liiiiies du gou- 
vernemenl eaiiadlen. La ih^vise ins 
crile sur le pavillon du radium, 
■‘Des régions arcliipic canadiennes 
aux liôpitaux du monde enlier” in 
dique bien la baille iiuporlaiice de 
cette industrie minière canadienne. 


Un voyage dans la lune 

Les visiteurs à l’Exposition vi¬ 
siteront en fusée une recons¬ 
truction de la lune 

I _ 

I PARIS. , A l’Exposilion, les pa- 
irisiens ixmrroiil avoir un avanl- 
'g()fil (les joies d'ailleurs encore 
'inconnues de l’aslronaiiti(|ue. 


GREVE A PARIS 


ARMEMENTS 

l-lonic, ~- l.a Chambre des Dc.pnics 
a voté uii total de .$29I),!I92,9I2 pour 
bi ninrinc de guerre, l’armée cl la 
force aérienne. Le pri'iuicr ministre 
Mussolini l.ii-mémc (lonnn le signal 
des ap|)!aii(iis.s(‘ni(‘nts au iiarlement. 

I.e gouvernement se servit du nro- 
gramine de réarmement de la (iran- 
(le-Brelagne, ipii coùlera .$7,500,00(1;- 
000 (Ml ciiKi nus, comme d’iiii argii- 
ii'ienl pour jiislifier les ndditioiis à 
niiporter à In flotte ilnlieime (pii de- 
vieudrii iioiir la première fois une 
marine de baille mer. 


Les primeurs du ‘Topolo 
d’italia” 


AIli.A.N. Le “Populo d’Ilalia’’. 
ji.nnial de M. .Mussolini, bénéficb* 
d'iiii procédé (pii csf de nalurc à 
faire jannir d’cnvic cci-lains dircc- 
Iciii's (le imirnnnx. f.ors(pi’il ])ublic 
il iniporlanics déclarai ions officiel¬ 
les cil un nrliclc conlciianl une 
pi’iinenr itoliliipie, le gouvernement 
ordimiic à lobs les aiilres journaux 
(hi pays d’annoncer ipie leur confrè¬ 
re publie lin nrlicle imiiorlaut ou 
line nouvelle considérable.- 


PARLS.- Le syndical des em 
jiloyés. d’bôlcis, de cafés cl de res¬ 
taurants, menace de déclarer la grè¬ 
ve le 24 mai. veille de rouvcriurc 
(le Texposilion internaiioiiale de 
Paris, si la se,naine de 40 heures 
u’esl pas apiiliipiéc cl si le sys¬ 
tème du pourboire n’est iia.s aboli. 



FUMIEZ LE TABAC 
DE CHEZ NOUS 


ALOUETTE 


TABAC NATUREL 


11 y a cent ans 

Le premier orgue Casavant 


SAINT-HYACINTHE,. Il y a ! 
cciit ails déjà, eu 1837, le premier | 
orgue Casavant élail fabriipié au j 
Canada. Ou ne imsscdc pas, hélas! j 
de (félails jillis précis sur la date j 
de fabrication. I.e constriiclcur c- 
lait un ouvrier modeste, .loscpb I 
Casavant, jiére de MM. Claver, et 
Samuel (’.asavani, qui eonlinuè-j 
reiil l’oi'iivre du père, réus.sirent à ; 
fonder el mainh'iiir les grands ale- | 
tiers Casavant d’aujourd'lmi el nssii- j 
réreiil aux iirodiiils de la maison 
la reno.limée iiuivei selle (|ue l’on ; 
sali. M. Samuel Casavant iiiourni j 
en 1929, et son frère ainé, Claver, 
le suivil dans la tombe en 1933. Le 
fils (le Samuel, Al. Aristide Casa- 
vanl, est aiijourd’bui à la tète de la ; 
maison Casavaiil Frères Limilée, el | 
continiK' l’oeuvre fa.iiiliale. [ 
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XXXVI 

.l’estime donc qu’il est de votre 
plus urgent intérêt de commeneer 
immédiatement une telle eampa- 
guc dans le sens anticlérical indi¬ 
qué nar la planche 117, que nos dé¬ 
légués en entendent parler, et m’en¬ 
voient de meilleurs renseignements 
à mettre dans votre dossier. 

Sans quoi, je ne peux plus con- 
limier à vous protéger; c’est, à bref 
délai, votre déplacement dans un 
iroii... moins peut-être!... En 
Ions cas. la fin certaine d’un car¬ 
rière que j’avais rêvée tellement 
meilleure ! 

,1e regrette d’être obligé de vous 


tantôt redevenanl, malgré elle, fa¬ 
cile et comme iialurelle. 

Déiâ, il fait un geste pour dé¬ 
chirer (Pu 11 seul coup lettre et en¬ 
veloppe, quand, sans le chercher, 
il ajierçoit, écrit et souligné deux 
lois, le mol “.Adrienne”. 

Alors, il s’assied pour recevoir 
le baptême de la lioue. 

Mou vieux sacristain, 

Quand on s’aiipelle Olivier, c’esi 
lout iialuiel ((u’oii ail une eolo.ubi*! 
. . . Ca remonte au déluge. cefle 
lîisloire-là !. . . Tu pourras le -voir 
dans le catéchisme et Tbistoire di¬ 
te “Sainte” que le curé Longuet a 



dire ces cbo.ses péniblel Voyez-v -certainement i’inociiler avec un 

ninipillon d eau benite concculrée. 
Ta colombe, à toi, c’est Adrienné. 
Tu as roefl!.,. . 

Mais cela n’empécbe pas que tu 
sois un pigeon. . . et dans tons les 
sens du mot, en longueur, en lar¬ 
geur et eu éjiaisseur. 

I.e soutanier t’a mis le graïqiiu 
dessus. 

Ne (lis pas non !... On t’a vu 
sortir du presbylère avec un cha¬ 
pelet... On t’a vil te confesser... 
On t’a vu tout !. . . 

C’est la petite ratichoiiiie du châ¬ 
teau (pii l’a d’jibord harponné„ 
C’est elle (fui t’a amenée au curér.. 
On Ta même vu te couvrir d’énor¬ 
mes scapulaires à la porte de la 
ternie. 

Tu vois..? Inutile de nier!... 
On sait tout!. . . 

Et tu marches.... tu voles sur la 
route de la bigoterie!... Et on te 
allérée jusqu'à l’exagération, et plume jusqu’à Tos, que c’en est une 


le reste d’intérêt que je voiis por¬ 
tais et dont vous pouvez encore 
profiter. 

P. H. C. / 

♦ + ♦ 

I.es choses ont une figure. 

Au firemier examen, la dernière 
lellre, elle aussi, fiaraît hostile: en- 
velopfie flasque et usagée, écriture 
très contrefaite, adresse injurieu¬ 
se... 

En effi t, c’esi tous simplement 
line lellre anoqyme. 

Un momeiiL Olivier se demande 
s’il va Se plonger dans ce genre de 
saleté, qu’il reucoiiire pour la pre¬ 
mière fois de sa vie. 

InsliuciiveiiK'bit, il s’est redressé 
dans 1111 mou veinent de fierté, re- 
gardaiil ](' pafiier ,(|uadrillé acbelé 
chez un éjiicier, Teiiere blancbâîri., 
les pâtés voulus, l’écriture tanlôt 


PIERRE L’ERMITE 


• ^ * 
• • 


Les deux mains 


• • 


immmmmm 


béiiédietioii pajinle! 

Oii esl-il le flaiiiboyard Renuird 
de Tau dernier!... Celui (pii devait 
avaler tons les curés Ions crus..? 

Si tu voyais ta télé!... Pas ])os- 
sible!... Longuet doit la prendre 
pour enlever les araignées dans sa 
sacristie, et il Ten laisse une dedans 
fioiir ta sainte récompense!... 

Seulement, mon fietit z’oîscau, lu 
joues là un jeu très dangeTeiix! 

'Tu oublies que ce n’est pas pour 
braire des oremus avec le soutanier 
Longuet..., ni pour rouler de ten¬ 
dres blancs d’yeux avec la petite 
coufrérienne de la AMerge, que la 
République Taliguc tous les ans sa 
belle galelle. 

Aussi firends garde!... 11 va fal¬ 
loir choisir. 

On te surveille!... 

Un homme averti en vaut deux 
. . . Un pigeon comme toi doit va¬ 
loir nu iii.geoiinier. 

D’ailictics, si tu Toublais, il tom¬ 
berai! un (le ces jours sur Ion o- 
livier, i uc de Ocs tuiles de familles 
qui font époque dans la vie d'un 
raliebon. . . 

A bon entendeur... salut!... 

P. S. — On te baisse pieusement 
les mains! 


La signature élail illisible. 

(Mivier resta quelques secondes, 
sans pensées, avec la sensaliou que 
des abîmes jj^s(|iic-là insoupçon¬ 
nés s’étaient peu à fieu ouverts île 
Ions les côtés autour de sa route. 

Puis i! chercha à canaliser le 
flol (Tiiupressions (|ui commen¬ 
çaient à se ruer eu lui. 

(Jiii pouvait avoir écrit cela...? 

Pas im fiaysaii, certes!... Il y a- 
vait (les lourniires faciles, des mots 
siipi' '.saut une certaine culture, qui 
resl.éigiu'.ient singulièrement le 
cercle des investigations. 

(!etle infamie avait été, sans aii- 
eui! doute instiiréc par (fiielqu’un 
de (liez, assistant à sa vie publi¬ 
que, mais à sa vie inti.ue aussi... 
(Quelqu’un (fiii avait lu sur sa figure, 
qui avail eliercbé, et qui, hélas, a- 
vait trouvé... fuiisque le nom d’.A- 
(Irieune, qu’il aurait voulu enfouir 
à jamais dans le secrel le plus ab¬ 
solu de sou coeur, Iraîiiail là, sur ce 
l)apier immonde, après avoir pi’O- 
balileiueiu si'rvi de grosse plaisan- 
lerio à une tablée d’estaminet! 

-■Avait-elle été écrite, cette lettre, 
par l’inspirateur ou l’inspiratrice..? 

'Tout de suite, Olivier eut l’idée 
que ce devait être un collègue, ou 


iiiiic relation de collègue. 

! Devànl son esiirit .s’évo(|'ua la 
'figure jaune el jalouse de Piiilosa, 
Elle allail soiivcnl chez un instiliH 
leur (les cil virons, préciséiiH'iit ce¬ 
lui (|ui avait le moins parlé à son 
iliiier de décembre dernier. 

Elat-ce elle... ou i/ii aiiti'e? 

Il penchait fjour “elle”. 

Olivier chercha qiiekpie lemjjs 
IJarmi les jaloux nombreux que sou 
avance'inent avait suscités. Puis, de¬ 
vant l’incertitude des concbisioiis, 
ses pensées prirent une autre di¬ 
rection. 

Qu’allait devenir de sa vie main¬ 
tenant?. .. 

Quand il était absolument con¬ 
vaincu que la religion était l’idiotie 
tour à tour enfantine ou sinistre 
donl mouraient les nations latines 
, (Iiiand il croyait d’une foi ab¬ 
solue que la Alaçonn'erie représeu-. 
tait la morale supérieure de demain, 
(ffferle au peuple conscient, pour 
l•eiUI;laeer le catholicisme, il n’a- 
vait jamais senti le besoin du moin¬ 
dre aiguillon. 

Il marchait alors à son rêve, a- 
vee toute la fougue de ses vingt- 
cinq ans; et ses chefs n’avaient qu’à 
le retenir. 


.Aujourd’hui, le roc de sa foi iiia- 
ç()nni(fuc vacillait sijr une base 
mouvante... L’ho.imie. un peu mû¬ 
ri [uir l’observai ion, commençai I à 
voir derrière le dogme des Loges 
line foule d’afirçus cl d’horizons 
nouveaux (fui le imulifiaieiil singu¬ 
lièrement. 

Après celte lellre, la sitnalion de- 
vcnail ])irc encore, car il ne itoii- 
vait plus ne i)as regarder les siens 
avec 1111 seiitimciil .de défiance: 
“Quel csl le .liidas fiaiMii vous?...” 

TM même, dans scs lumres de plus 
cil plus fré(|iieiitcs de sincérité a- 
vec bii-méme, il se sentait incliné 
à tendre la main à certains de ses 
eniie.uis d’hier..., à Tabbé Lon¬ 
guet en particulier. 

Au fond, son inspecteur avait 
raison; Olivier ne trahissait fias, 
mai.s il évoluait cerlaiuement. Il 
avait laissé sa mère aller à la mes¬ 
se de minuit, et il éiirouvail un be¬ 
soin de moins mépriser... de 
ihoins attaquer... de moins haïr 
... de moins affirmer... Et, c’é¬ 
tait à ce moiueiil, qu’on venait lui 
demander de se jeter filus violem¬ 
ment que jamais dans la lutte..., 
de répondre aux avances courtoi¬ 
ses du curé de (Irez par la guerre 
anticléricale, conforme à la plan- 
cjie fl7 qui portait en exergue: 

Quand tu trouves une bête im- 
uiüude sur ton chennn, tu l’écras- 
se comme tu peux. 

Fais la même chose quand tu 
rencontres un prêtre. 

L’abbé Lon,guet... une bête im¬ 
monde?., y 


Non cerles!... Olivier n’avait 
pas. . . n’avait plus celle oiiinioii- 
la!... siirloiit après avoir confié 
à cc prélrc (les choses (pTil n’aurait 
(lilcs à aucun de ses F... 

Et nlors. il fallait faire par ordre 
ce (pTil aurait pu faire, il y a quel- 
(pies semaines eiieore, ])ar convic¬ 
tion el par zèle !... 

Lui, Tbomiuc passionné de loy¬ 
auté, albiit-ü, pour son pain celte 
fois, jouer la comédie de Texal- 
latioii antireligieuse?... 

Lui, (pii aimait son chef (maçon¬ 
nique, et le croyail bon..., il dé- 
cc,livrait (|u’il n’avait jamais été 
(jiTun insli-iiment entre le.s mains de 
cc siii.icricur, et que sou “moi” ne 
coiuplait plus, s’il ne procurait pas 
les résullals e.s])érés... 

Lui. tanl épris de liberté..., lui, 
qui ne pouvait donner sa note que 
dans une, at.rvosphère d’indépen¬ 
dance, il allait mainlenant se sen¬ 
tir guetté dans Tombre. . . Des yeux 
d’esiiions, embusfpié.s en des visa¬ 
ges inconnus el souriants, se fixe¬ 
raient sur son attitude, scruteraient 
ses actions, essayeraient de saisir 
ses pensées les plus intimes!... 

Du même coup, Olivier constatait 
que, par la brutalité de son inter¬ 
vention, le Vénérable avait cassé 
le grand re.ssort, et qü’un mensonge 
quotidien ne pouvait pas devenir 
la condition de sa vie. 

Alais alors?... 

Et une pensée d'une tristesse in¬ 
finie lui envahit Tâme. 

(A suivre). ■ 
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CONTRIBUTIONS 
DË NOS 

COBBESPONDANTS 

* iç Ÿ ■¥ 


La Vie Française 

en SasJ^atchewan 


Duck Lake 

Diinaiiclie, le 18 avril, avait lieu 
■ à la salle paroissiali^ iiiu.’ pari le (le 
cartes ()rifauisc“e ])ar le eoiiiiU* du 
cercle paroissiid de rA.(',.l'’.(:, Mme 
W. llruiielle eu (‘lail la |)a1 roiu'sse. 
La Jolie somme de JdiO.lKI fut' réali¬ 
sée. detli' soamie doil aller à la 
foiidatiou d'une hildiothiuiue i)a- 
roissiale. 

A celle même i)arlie de earles a- 
vait lieu l’éleeliou des officiers du 
cercle pour l'anuée courante. Fu¬ 
rent élus; ])résideul, M. ('uistave 
Afandiu; vice-président(‘, Mme !.. 
I.emauvitd; secrélaire-trésoric'r, M. 
Orner Oourchesne; directeurs, Mes¬ 
dames O. Duhé et W. Bruiielle, Mes¬ 
sieurs F. Lanovaz, A. Perret, et .1.- 
A. Landry. 

VA-F.T-VIKXT 

M. 1(> magistral .I.-T. I.eser de 
Saskaloou inissail le week-end cliez 
sa soeip- Mme W. Brunelle. AI. I.e- 
ger était accom|)agné du Dr T.al- 
cow, agent i)our la compagnie du 
Pacifique Oanadien à Saskatoon. 

NAISSANCE 

A M. et Mme IL lùiurnier, un fils 
baptisé par monsieur le curé Le- 
ninir de Boslhern sous le nom de 
Gilbert .loseph Emile. Parrain et 
marraine, M. et Mme E.-F. Fournier 
de Prince Albert. Aime E. Fournier 
est sous les soins du docteur Le¬ 
blond à Boslhern. 

♦ 

Dimanche, le 2 mai les élèves du 
pensionnat de la Présentation ont 
donné une soirée musicale qui a 
été très appréciée par une audience 
nombreuse et distinguée. 

Le programme ci-joint fera con¬ 
naître les jeunes virtuoses. 

PROGRAAl.ME 

1. — Welcome Song; En groupe 
de moyens. .Au piano, Lucie Toiichel 

2. — Polish Dance, Scharwenka; 

Cecile, Lucie, Théièse, Flore ’l'ou- 
iShet.- . ...... ,, 

3. — Orchesirc Rhylhmupu' (lar 
les tout [U'Iits; .Au piano, Phyllis 
Pozer, Direcleur .loseph Brahanl. 

4. — Lhe Duke’s Song, A'^erdl; 
Harold Pozer et Richard Rousseau. 

5. — Cijncerto—^Grand valse de 
concert, Alestpiila; Au idano, Eva 
St-Pierre, Phyllis Pozer, Seniors. 


PILULES 

Dodd 

POUK LES REINS 

ftOWl 

MAL DE dos! 

RHUMATISME! 

^'IMPURETÉ 

DU SANG _ 

ET LES TROUBLES DES REINS 





---fBUREAU POUR 

L’OUEST, I 
Vonda, É 
Saskatchewan. Jl 


] 






assurances 


« « « « 

fi.— To Spring—Guy et ,lean- 
L(ïuis J‘iché. .Au piano Reine Ida 
Piché. 

7. Gay as the Rose. Au piano, 
Raymond Shannon. 

8. - Fantaisie Impromptu, Cho- 
l)iq. Lucie Toiichet, A.T.C.M. 

1). - Ghoeiir--Jésns et ies Enfants, 
Ghaininade. .An piano, Cecile Rons- 
seau. 

lit. - Concerto—Eaneni's et Fau¬ 
cheuses, Landry. Harold Pozer 
Grade VI, .loseph Brahanl, Grade 
111 . 

11. - Rainhow, Aline Rousseau. 
Au i)iauo, C.ecile Rousseau. 

12. - Arebesque, Debussy. Phyl¬ 
lis Pozer, Senior. 

13. Goncerto Ou Parade, Blan¬ 
che l’arent, Lncile Goiirchesne, Isa¬ 
belle Perillel, Rila Castagner. 

I L Pvo heen and had the meas- 
lese, Doris Bahineau. Au piano, Ma¬ 
rie Goodson. 

15. Guitare sélection—Isabelle. 
Perillaf, Rnih Brunelle, Eléonore 
Lacroix, Mathilde Mariacci, Si¬ 
monne Perret, .Marie Siimletzski. 
Au i)iau(), Geeile Rousseau. 

1(1. .Ia(dc Frosl, Dora Bonin, 
Marie .Annan, Georgia Dean. 

17. Ghinese I.ove Song, Friml. 
Laurine Boucher, Interniediate. 

18. Goncerto de violons, Be- 
mance. Gérard Douce!, Simonne 
l^erret. Aline Ronsseaii, Kathleen 
Garrcdl, Guy et .lean-Etmis Piché. 
Au ])iano, Eva St-Pierre. 

19. - Ronde Villageois, I.ncille 
CoPrehesne. Flore Touchet, .Mae 
Manley, Marie Goodson. 

2U.— Duo. Festival Mardi, Low. 
I.eona et I.aureRe Courchesne. 

21. — Mcntiel, Simonne Perret 
Grade lit. Au tdano, Dorothea Bâ¬ 
tes. 

22. — Sliadow Dance, .MacDowell. 
Cecile Rousseau, tntermediate. 

23. — Concerto, L’Ecole Buisson¬ 
nière. Marie Goodson, Irène Denis. 

24. — .Mosquito Dance, Mendele- 
sohn. Gérard Doncet. Grade AH. Au 
piano. Phyllis Pozer. 

25. — The Stylish little Ladies. 
An piano. Dorolhy Spriggs. 

‘241.— Alarmoncia Player, Gnion. 
Eva Sl-Pierre. Senior. 

27. -— Concerto, .Annette et Imbin. 
Dorothea Bâtes, Dorothy Spriggs, 
.Juniors. 

28. — Drill des tout petits. 

29. — Dance of the AVinds. Cecile 
Lucie, Thérèse Tonchel. Laurine 
Boucher, Eva SttPierre, Cecile 
Rousseau, Phyllis Pozer, Dorothea 
Bâtes. 

30. — God Save the King. 


« « ¥ « 

cevez? .Moi aussi. ,Te vous laisse a- 
lors. A la semaine prochaine, eu 
attendant n’ouhiiez pas le "Cal 
gary Stanipede": A'enez toute une 
"Tralée”! 


Rockglen: Catherine Kenipf, Mme 
C. Seheltgen; Scout t.ake: Nicolas 
Elulei-, .loseph Lojiosz, Ahu-non 
AA^eeres, Georges Fhiter, Daniel 
Bogrîe'u; Eimeriek: Mme .t. Hysiiik, 
Francis .Skarhan. 

Etaient de passage au presbytère 
ces dernières .semaines lés idi.s- 
tingués visiteurs suivants; MM. les 
abbés Sylvio .Morin, chancelier; 
.laMies Braneh, enné, .1. Mondor, 
Gravelhimrg; .1. Eatendresse, curé 
de Eastend et Honoré Maiapns, cu¬ 


ré de Saint-Victor. ; Albert Gravel, 
curé de Mazenod et Louis Lussier, 
curé de I.aflèche; .I.-M.R. Lussier, 
cure de Lisieux. 

Eldeen Butler, fille de AA’.-J. But¬ 
ler. rem|3orfa le iiremier prix de 
chant tclasse des filles de 15 ans) 
durant le festival miisical qui eut 
lieu à Assiniboia. il y a quinze jours. 

M. .lean-Baplise André de Saint- 
AMctor.a pris définitivement rési¬ 
dence à Assiniboia et demeure 
dans la cinquième avenue ouset. 


Nos écrivains en herbe 


Cut Knife 

J.e printemps nous est arrivé 
sous des conditions encouragean¬ 
tes. Il y a assez d’tmfniditéj due à 
la fonte des neiges et à la bordée 
du 21 avril. Nos cultivateurs anli- 
cipenl une bonne récolte. Les se¬ 
mailles du blé sont presque termi¬ 
nées. Il ne reste que l’avoine el 
l’orge et le tout sera fait celte se¬ 
maine. 

Genx et celles (pii ont pris pari 
à la comédie du 17 inar.s ont or¬ 
ganisé une soirée le 7 mai eheZ' 
Mlle Isabelle Dion. 

Le choeur de chant des enfants, 
sons la direelion de Mme McKeown, 
a fail beaucoup de progrès. 11 sera 
hientôl en nie.s.iire de se faire enten¬ 
dit' iieiidant les offices religieux. 
Bravo les jeunes! 

Dinianehe, le 9 mai, tel (pie de¬ 
mandé par Mgr l’.Adniinistrateur, 

11 y eut chant dii A'eni Creator et 
du Te Deiim avant et ajirès la mes¬ 
se iioiir le couronnement du roi, le 

12 mai. 

Aline R.-AAL Elliot est en visite à 
Battlefonl et s’occupe activement 
de la co.iiédie que le Club des jeu ■ 
nés présentera bientôt. 

AI. Arcade Forest, de Meadow 
Lake. est en visite chez ses nom 
bréux parents. 


Composition qui obtint le pre¬ 
mier prix aux derniers exa- 
m,ens de français de l’A.C.F. 
C. au grade SB 


Une belle promenade en auto 


Pour moi rien n’est ]>his beau 
(pi’iiiie belle iiroinenadc (>n auto, 
■te nie rapcllerai toujours une iiro- 
lUenade iirise avec mes parents l’é- 
lé dernier. 

C’était un de ces beaux soirs de 
juin parfumé oii la senteur des ro¬ 
ses et des verdures vous grise do 
bonheur. Nous glissions font dou- 
cenient en auto et nous n’osions 
pas parler de peur de perdre quel¬ 
que clnjse de ces beautés de la na¬ 
ture. 

Le ciel était d'iin bea'ii bleu fon¬ 
cé, madame la lune occupait son j 
siège de reine et des milliers d’é¬ 
toiles dançaient à ses côtés. 

•l’eiis beaucoup de peine lorsque 
paiia nous dit qu’il fallait rentrer. 
,Te passai la nuit à rêver à toutes 


les belles choses que j’avais vues. 
Oh! que c'est beau l’été. 

B lia Lefrançois, 

Ecole Barrierville, Piré-iSte-AIarie. 
^ ^ ^ 

Composition qui obtint le pre¬ 
mier prix aux derniers exa- 
tnens de français de TA.C.F.C. 
au grade 5A 


Une belle promenade en auto 


Fière réponse de 

Fépîscopat allemand 

BERLIN. - Dans une lettre de 
l’épiscopal catholique allemand, les 
évêques supportent sans reslrictioii 
les écoles catholiques allemandes. 
Celle lettre a été lue dans toutes las 
églises catholiques de rAlleniagne. 

f.a lettre dit entre autres cho¬ 
ses; “.Surveillez tous les mots, 
parlés ou écrits, qui atteignent 
l’esprit de vos enfants. Exercez vo¬ 
tre autorité et restez en conlaet é- 
troit avec les enfants même lors¬ 
qu ils sont en dehors des classes. 

"Ne permeltez pas que leur foi 
soit détruite ]);n- des attaques con¬ 
tre les prêlres et les évêques. C’est 
le plein droit des catholiques de 
liitler |)our conseryer leurs écoles. 

“Que dil le concordat entre Bo¬ 
rne et Berlin signée en 1933? TI 
dil, que l’on garanti protection 


aux écoles cattioliqnes et que l’on 
garantit la liberté d'en ouvrir d’au¬ 
tres. 

‘‘.Ainsi, retenez bien le princi- 
j)e snivani; "Aussi longtemps que 
rhoniieiir îdlemand existera, aussi 
longtemps (pie la parole du Chan¬ 
celier vaudra (pieUfue ' chose,4aus¬ 
si longtemps que les contrats res- 
h'i'ont sacrés, les droits des écoles 
catholiques en Allemagne demeu¬ 
rent. 

“Hépondez ainsi à ceux (jui s’ef¬ 
forcent d’ébranler votre fidélité 
aux écoles calholiques”. 


L’Institut de France fonde un 
prix de la radio 


BABIS. I.e nouveau prix de 
rinsl.iliil de France, “Fondation du 
général EeiTié’’,. récom|)ensera le 
travail le pins intéressant fait sur 
la radioaclivité. 


Un après-midi mon ])apa nous 
demanda si nous voulions aller avec 
lui en auto. Nous lui répondirent 
oui, lout de suite. I.a jonrnée élaif 
lielle, le ciel était bleu, et le soleil 
était chaud, les oiseaux eliantnienl 
leiiirs plus belles chansons. Après 
avoir été ])as mal loin nous vîmes 
apparaître de grosses côtes, des 
forêts, et des étangs. Françoise 
comptait les côtes, Colette les ar- 
hres, et nioi les étangs. C’était des 
cris de joie, quand nous montions 
les énormes côtes. Bientôt nous vî¬ 
mes apparaître une petite rivière 
bordée d’arbres et nous nous som- 
(ues arrêtés là pour goûter. 

Gltislaine Gravel, 
Couvent de Gravelhourg. 


Souris 


NOUVELLES RELIGIEUSES 


Valley 


Jack Fish 

Le 17 avril dernier, Mlle Emma 
Arcand mourait à l’âge de 26 ans. 
A/oilà plus de 12 ans (jue cette jeu¬ 
ne fille luttait contre la maladie 
qui finalement l’a emportée. Alitée 
depuis 3 ans, elle ne perdait ja¬ 
mais l’idée de la mort. Ces derniè¬ 
res années furent pour elle une lon¬ 
gue préparation au .jour suprême. 
Tempérament joyeux, jamais elle ne 
s’est départie de sa gaieté. Depuis 
longtemps elle avait fait le sacri¬ 
fice de sa vie, el quand elle sentit 
ses forces l’abandonner, elle s’est 
empressé de réunir scs parents 
ses frères et soeurs auprès d’elle 
liour leur dire un éternel adieu. 
C’est avec calme qu’elle leur par¬ 
le et distribue à chacun un petit 
souvenir comme gage de sa fidèle 
amitié; scène touchante (jne ce su¬ 
prême adieu. 

Elle laisse (ians le deuil, sou pè¬ 
re et sa mère, M. et Mme Aurèle Ar¬ 
cand, deux frères et six soeurs. 
Lundi le 19 avril ses funérailles 
avaient lieu à l’église paroissiale 
au milieu d’un grand nombre de 
parents et d’amis. Les porteurs é- 
taient; ses deux frères, Damase el 
Emile, ses beaux-frères, AIAI. Willie 
Bourgault, Georges Nault, Elphège 
Carignan, Steve Sulafisky. 

Nos plus sincères sympathies à 
la famille en deuil. 

DIVERS: ■ 

AI. Charles Baillargeon demeure 
maintenant chez sa fille. Aime AA'^al- 
1er Dion; Al. Albert Côté est maître 
de poste à Cavelier; Mme Alo'ise 
L’Heureux est souffrante depuis 
une quinzaine de jours. Ne man- 
(fuez pas le premier cinéma, lei 
16 mai au soir. On représentera le 
“Calgary Stampede”. 

La semaine prochaine je vous 
donnerez la liste des baptisés de¬ 
puis deux mois. AI. le curé me dit 
qu i) y en a toute une “tralée”, coui- 
on dit à.. . Paris, sans compter les 
femmes et les enfants. Voyons! je 
suis distrait! Vous vous en aper- 


DimanclK», le 25 avril. Al. et Aime 
Eraidv Dietrich célébraient le 55e 
anniversaire de leur mariage. A cet¬ 
te occasion, plusieurs parents et a- 
mis.se réunirent à la résidence des 
jnhilàiri's. Ai. l’abbé G.-O. Aloris- 
selte présidait à la taille; il félici¬ 
ta l’iieiircux couple et demanda à 
Dieu de les bénir en leur accordant 
(‘iicore plusieurs années de vie. Il 
traiis(nis aussi les voeux de AI. .l.-A. 
Morissette, curé de Radville. 

Parmi les convives onl remar¬ 
quait AI. et Aime Corbin. de Cey- 
lon; AI. et Aime AA’m. Bouchard ci 
famille; AI. et Aime Henry Dietrich 
et famille; Al. et Aime Victor Bou¬ 
chard et famille; Al. ef Aline Frank 
Laroche. 

Al. ef Alnie Dietrich sont des tiion- 
niers de Souris Valley, où ils vin¬ 
rent s’établir en 1904. Ils sont âgés 
respectivement de 77 et 74 ans. Ils 
ont line famille de sept enfant.s', 
deux filles et cinq garçons; Frank 
AA’illiam, Henry, Robert et Paul; 
Aime Frank Laroche (Aladeleine) 
de qe district, et Mme .los. Laroche, 
(Anne) à Spokane, AA’ashington. 

VISITE, 

Al. l’abbé Em. Paqnetle, de Great 
Fall.s, Montana, étau de passage 
au presbytère. C’est l.i première 
fois gue M. le curé reçoit, à son 
gland plaisir, lu vi.siu! d’un prêtre 
etui.ig. r demis qu'il e.sl a Soiii is 


Valley. 


Assiniboia 


Le 5 avril dernier, AI. le curé unis¬ 
sait dans les liens du mariage Al¬ 
fred Stahn, fils de Herniann Stahn 
et Beiilah Biiick, fille de AAHlliani 
Buick d’Assiniboia. Les témoins: 
Clarence Stahn et Gertrude Buick. 

Les Dames d’Autel eurent leur as¬ 
semblée mensuelle le 6 avril, chez 
Aime Orner Laframbaise et déci¬ 
dèrent d’avoir une vente de pro'- 
duits, qui leur rapporta la jolie som¬ 
me de $21.00; la vente eut lieu, sa¬ 
medi le 24 avril, au magasin de 
\A enaus Laing. 

BAPTEAIES; .loseph, Théodore, 
Françis Haraldson, fils de Théodore 
Haraldson, baptisé le 11 avril. Par¬ 
rain et marraine, M. et Mme Al¬ 
fred Pratte. 

Joseph Françis et Joséphine Gla- 
vin, fils et fille de Patrick Glavin, 
‘baptisés le 23 avril. Pan- ;i et mar¬ 
raine, AI. et Aime James IcGinn. 

Alalades •calholi(|nes à i’hôpifat. 
ces deux dernières semaines: d’.As- 
sinihoia: Aline Lewis Harvey, Aime 
Georges Aiidetle. Gecil Bliss; St- 
Victor:.AIme Herman AVeeres, Aime 
Hector Sauvé, Jeanne Fontaine, 
Georges Delorme, Eleonore AA’eeres; 
Fife Lake: Jeanine Lebastard; 


•) 

Retraite paroissiale 

POUR LES CANADIENS DE 
LANGUE FRANÇAISE 


Mgr Réginald Duprat O.P., 
administrateur dù diocèse, 
prêche actuellement la retrai¬ 
te paroissiale, à la cathédrale 
du Sacré-Coeur, pour les Ca¬ 
nadiens de; langue française. 

- ^ ; - - 

Mgr A. Couderc évêque de 
Viviers 

GITE DE VATICAN.— Le Saint- 
Père a nommé évêque de AHviers 
Al. le chanoine Alfred flonderc, ar- 
chiprétre de Saint-Aftriqiie, au dio¬ 
cèse (le Rodez. 


Ordination d’un prêtre chinois 

NANKIN, Chine. — 1,’abbé Liang 
Shilichi a été ordonné prêtre. II y 
a 300 ans qiiÇjlç catholicisme a été 
introduit dans celte ville. 


sadeiir allemand, AI. Diego von Ber¬ 
gen. La note du Saint-Siège serait 
d’un ton moins vif que celui de 
l’eiicyclic|iie, mais ‘elle insisterait 
sur ie fait que l’on ne doit pas en¬ 
traver le travail des écoles catho¬ 
liques et de la presse catholique en 
Allemagne. 


‘Livre Blanc” de Pie XI 


CASTEL GGiNDOLEO, en Italie, 
— Lesi prélats laissent savoir que 
Sa SaiiReté Pi(‘ Xt termine iin “li¬ 
vre blanc”, compilation de docii- 
nients et dossiers pour démontrer 
que le Chancelier Hitler et son g()ii- 
vernement non le Ahitican — 
onl voilé le concordat de l’E¬ 
glise avec le Reich. Le Saint-Père 
le jnibliera si l’allihide de Hitler 
envers l’Eglise devient plus offen¬ 
sive. 


ALLEZ CHEZ NOS ANNONCEURS DE SASKATOON 
ET MENTIONNEZ LE PATRIOTE 


Passez-nous votre paletot de 
fourrure afin que nous le- gar¬ 
dions ou le réparions en le re¬ 
modelant et le doublant en 
neuf à un prix raisonnable. 

The Alexander Fur 
Company 

115-2e aAe nord, .Saskatoon 


New Commodore 
Café 

131-21e rno Est près (le la gare 
Saskatoon 

Qualité — Service — 
courtoisie 


Apportez votre montre 
cassée ou envoyez par 
la poste 

NATIONAL 

Watchmakers & Jewelers 

420-20è iiie Saskatoon, 

Travail garanti 

Pernii-s de rniariag'o et anneaux 
de l’iancailles 


PARAMOÜNT 

SHOES 

123-2e ave .snd. S.isUatooii 

Cliaus.sure.s pour toute la 
famille à prix modérés 

Commandes par la poste 
soigneusement remplies 


NOTES DE PIE XI 
A HITLER 


La liberté de l’Eglise catholi¬ 
que eni Allemagne 

CITE DU A’ATICAN.— Sa Sainte¬ 
té le pajie Pie XI a fait savoir au 
chancelier Hitler tpie l’Eglise ca¬ 
tholique doit jouir de Ja liberté de 
remplir sa mission en Alleniagne. 
Cette note qui répond à la récente 
note que le goiivernenieiit allemand 
a adressée au Vatican à la suite de 
l’encyclique sur les affaires d’Alle¬ 
magne a été remise par S. B. le 
cardinal Eiigenio ’Pacelli, secrétai¬ 
re d’Elat du Saint-Siège, à l’ambas- 


Importante victoire des 
catholiques du Mexique 

La Cour suprême infirme une 
loi n’autorisant qu’un prêtre à 
rempli^ ses fibnetions dans 
Chihuahua. Un précédent est 
créé 


AIBSICO. — Les catholiques mex¬ 
icains ont remporté une victoire 
importante dans leur lutte contre 
les lois antireligieuses. La cour .su¬ 
prême a infirmé une loi de l’Etat 
de Chihuahua n’autorisant qu’un 
prêtre à remplir ses fonctions en 
cet Etat. 

Ce jugement crée un important 
précédent, savoir que les goiiveriie- 
iiient provinciaux devront donner 
leur attention aux besoins spirituéls 
de la population catholique. 


Oons 01na.rs LJsngés 

Un assortiment complet de Fords et de Chevrolets 
Termes d’arrangement 

ALLEN’S SERVICE STATION 

Coin 20e rue et ave A. Saskatoon 


QUAND vous êto:s à Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 



Chocolaté Shop Café 
and Bakery 

l’un des plus anciens et 
des plus beaux cafés de 
SASKATOON 

167-2e ave sud 


Examens de françaiss de l’Â.C.F.C. 


DONS REÇUS 


Aille Elisabeth Angers . 

AI. A.-T. Breton, vice-président de l’A.C.F.C., Montmartre, . 

AI. Eug. Cadrin et sa famille, Saint-HippolVte 
AI. l’abbe G. Carpentier, Saint-Louis 
Al. Jean Robin, père, Carleton . 

R. P. Adrien, ancien aumônier général de l’A.C.F.C. . 

AI. F. Dunand, Beynes. 

Les religieuses de l’Assomption, Delmas, _ 

AI. Charles Simonot, Bonne-AIadone ‘ __ 

Al. Elphège Saint-Arnaud, Gravelbourg .. 

AL Joseph Soury-Lavergne, Sedley .. 

Hon. Juge Thomas Gallant, Gravelbourg .. 

Mlle Céline Robin, institutrice, Saiiif-Brieux ___ 

Al. J.-A. Bonneau, instituteur, Ormeaux 

AI. l’abbé L.-A. Deniers, Sa.skatoon, . __ 

Algr Georges-Etienne Grandbois, P.D. 5.00 

A tous ses généreux bienfaiteurs l’Association offre ses plus vifs 

remercie'ments. 

A tous ceux qui lisent ces lignes, elle tend la main et sollicite une of¬ 
frande, si petite (pfelle soit, en faveur de l’oeuvre des examens de français. 

G’est pour les petits Franco-Canadiens de Saskatchewan que l’A.C.F. 
C. se fait ainsi mendiante. C’est pour leur fournir le pain quotidien de 
l’enseignement du français qu’elle sollicite votre appui. 

NE REPONDREZ-VOUS PAS A SON APPEL? 

Les dons doivent être adressés au Secrétariat de l’A.C.F.C, Vonda S'ask. 


$5.00 

5.00 

1.00 

2.00 

1.00 

5.00 

2.00 

2.00 

1.00 

1.00 

1.50 

5.00 

1.00 

1,00 

5.00 


$ 

$ 

$ 

$ 

$ 

$ 


DELAYEES GARAGE 

248“3e Ave. S., Saskatoon 

Laissez-nous examiner votre auto avant de partir pour vos 
vacances. Les chaleurs d’été demandent que votre auto soit 
en bon ordre pour le diriger. 

SERVICE COMPLET 


WESTERN HOTEL 

TAUX $1.00 en montant 
2e ave sud Saskatoon, Sask. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 12 mai, 1937 


NOUVELLES 


CONTRE LES ACCIDENTS 


HI'^CilNA. Le iiiinislère (le hi 
veille (leniiiiuie à tous les ehaiir- 
feiii’s d'autos de coopérer et'l'eetive- 
iiieiil à la eaïupaf'oe iiiauf>'urée i)our 
la jx éveol loi) des accidents de la 
roule, duraiil la "semaine de sûreté 
publnpie”, (|u 17 mai au 211 mai. 
'l’oiis les aut((s doivent être inspec¬ 
tés ci avoir le si.uue OK. 


de la .Saskalehewan, il y eut LSo 
naissances, 07 morts et (SI) mariages. 

Nouvelle veine de gaz 


Le problème de la sécheresse 

La semaine dernière, des rc|)ré- 
scntants des gouvernejneid fédéral 
et jn’ovineiaux du Alanitoba, de la 
Saskidehewan et de l'.Alherfa, des 
officiers des organisations munici¬ 
pales, des banciues,. des eompa- 
giiies de prêt, (riivpotlic([ue, d'as¬ 
surance-vie, de finance, des délé¬ 
gués des eompagnies du Canadien 
.Xational et du l’aeificpie Lanadien- 
ont étudié sérieuseaienl les pro¬ 
blèmes créés par la sécbeiesse et 
mis en branle un jjla'n de réhabili¬ 
tation. l’n comité a été formé (jui 
s’occupera activement du seeteur 
provincial du sud. 


HLtilXA. On a touché une nou¬ 
velle veine de gaz dans le puits di' 
la " Iriangle (ias and Oil Company” 
de Lloydminster. La nouvelle veine 
fournil environ 10,(111(1,1)1)1) pif'ds 
cubes par jour. 

CHURCHILL 


ARTISTES AU MICRO 


LE CHARBON 

IIRCIX-A. -- J.a produe)ion du 
eliarbon, au C.anada, durant le mois 
de niais, a atleint le volume de 
l.OllD.D.'il tonnes. La Saskatehevvan 
a produit (Sll,(S49 tonnes eonirc G!),- 
yOG tonnes en mars de l’année pré¬ 
cédente. 


Naissances et mortalités 

llRCilX.A. - Les naissances enre- 
gislrées dans les villes et les cités 
de plus de 1 (),()()() hahilants, au 
cours du mois de mars ont atteint 
le noinhre de G,i)2;i el les mortalités 
celui de 5.025. L('.s mariages se 
chiffrent à 2,145 iioiir le même mois. 
Dans les trois ])liis grands centres 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
très modérés. 

MORGAN^S 

Aveniie Centrale Prince-Albert 


lîKCilXA.' l-e premier cargo à 
mouiller dans le port (’.hurehill, le 
lu août prochain, serait un vais¬ 
seau de la ligue Dalgliesh. Il Irans- 
porlera une cargaison de lilé cana¬ 
dien en Europe. 

ASSURANCE-VIE 


HEDl.X.A. - T.e montant de l’as¬ 
surance-vie, en force en Saskalehe¬ 
wan. était de .s27<),79L(Sl5 au 51 dé- 
cenihre 195G -romparativeulent à 
«95,420,(595 à la fin de 1955 — Les 
réclamations pour morts représen¬ 
tent la somme de .«1,410,505, une 
légère diuiinulion sur 1955 qui eut 
un paiement total de .$1,508,150. 


ASSISTANCE AUX 
PASSANTS 

SASK.ATDOX. — Le gouverne¬ 
ment a inauguré une assistance 
(emj)oraire aux passants qui se 
trouvent en celte ville, excepté 
ceux qui viennent de l’extérieur— 
ceux-ci ne recevront aucun secours. 
Les jiassants (pii ont un foyer, tels 
cerlains célibataires, devront réin¬ 
tégrer logis. 



-Au prograiniiie (Spécial organisé à la Kadio de New A'ork pour le couronnement figurent les artistes suivants: 
M. Wilfrid Eelletitr, de Montréal directeur au Métropolitain de New-York; Muriel Dickson, soprano; Réginald 
Gardiner, comédien; Feggy Asheroft, actrice; Béatrice Lillie, comédienne et T. Tertius Noble, compositeur, 
organiste et directeur. 


LA “GENERAL MOTORS ’ 


HEGIXA.— E.-R. Richard, as- 
sislant-gérant des ventes de la 
“General Motors’’ du C.anada, an¬ 
nonce que sa compagnie installera 
des quartiers-généraux, en celte vil¬ 
le, comme point de centralisation 
et de disiribution ])our les trous 
jirovinces de la prairie. 


Un office du blé 


Prix minimum 


G.ALGARY. - .lohn T. McE'arland, 
ancien agent (le stabilisation *e't 
président de l'office du blé de 195G 
a jiroimsé à l'Enquête Royale Tur 
geon le rélablisscmen 1 de l’office 
du blé, av('c ufi prix minimum cl 
la continuation d’un marché ouvert 
au-dessus du prix niiniinnm. 


Printemps 


• • • 


.Au printempe un bon nombre (le citoyens dé¬ 
sirent améliorer leurs demeures e( d’aulres désirent 
bâtir. II leur faut un marchant de bois digne de 
confiance afin do faire l’un ou l’autre. 

C’est notre commerce de pourvoir à vos besoins. 
Nous avons un stock complet et nos prix (sont des 
plus raisonnables. Nous sollicitons votre clientèle. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gérant 


RIEL, PHILATELISTE 

ILAAIILTOX. — Louis Rjcl .au¬ 
rait été un philatéliste. David 
Tiiiims, d’ici, possède une collec¬ 
tion de timbres que le chef des 
Métis de l’Ouest avait collés au 
couvercle d’un coffre. 


Une digue 

Délégation de Saskatoon 

REGIX.A. — Une délégation de 
Saskatoon a fait une requête au¬ 
près du cabinet provincial pour ob¬ 
tenir la réalisidion du projet de 
construction d’une digue sur la ri¬ 
vière au nord de la ville. — Le mai¬ 
re Pinder était le président de la dé¬ 
légation — Le cabinet a répondu 
(Iii’il ne pouvait agir avant de con¬ 
naître le progi'antme dés'salaiée.s et 
(les travaux publics du fédéral. 


M. Matte surintendant 


(loubleul d’activité. De nouvelles 
tournées sont préparées. 

M. l’abbé .Alexandre Vachon, di¬ 
recteur de la Maison des étudiants 
et professeur à l’Ecole de Chimie, 
devait partir pour l’Ouest le 8 der¬ 
nier. Il |)arlera successivement à 
Oravelbourg, Régina, Prud’homme, 
Saint-Boniface, AVillow-Bunch (Sas¬ 
katchewan). Trois é.nissions radio- 
phoni(fues Irans-Canada ont été 
projetées par les membres du Co¬ 
mité Central. La jiremière aura 
lieu le mercredi, 19.)jiai, de 1(1 heu¬ 
res à 10 heures 15 du soir. Mgr C. 
Roy se chargera de la causerie. Les 
deux autres é.iiissions seront or¬ 
ganisées les inercredis suivants. 


REGINA.— On vient de réorga¬ 
niser la.bra-hché nord de l’office 
de la réin.slallati()n des colons dont 
■M. Gédeon Alalte est le surinten¬ 
dant. Ce dernier succède â M. .Al¬ 
bert Simmons, (pii Vient d’être 
transféré au ministère de l’agricul¬ 
ture. 


VENTE D’AUTOS 


REGIX.A.—, La vente des autos 
accuse une augmentation cette an¬ 
née. Durant le mois de mars 15,578 
machines ont été vendues, soit une 
augmentation de 4177. La Saskat¬ 
chewan lient une des ]iremières 
places pour l’augmcnlatMin com¬ 
merciale. 


Kirk, doyen de la divi¬ 
sion de l’agriculture 

A l’Université provinciale 

.SASK.A.TOOX.-T Le- ■ Dr.. L.Æ. 
Krik, qui a (piittaé l'IJniyersilé pro¬ 
vinciale poiir-assiuTier le poste d’a- 
groiiome au minislèré (le, l’agricul¬ 
ture fédéi’id, vient de résigner. Il 
reni]dira dorénavant le poste de 
doyen (h; la division de l’agricul¬ 
ture à l’Université de la Saskatche¬ 
wan, affiruK’ le jirésidcht Murray. 


Les liberaux se cherchent un 
autre chef 


CALG.ARV.,;— La convention pour 
le choix d'un chef libéral alhcrtain 
aura lii'.i le 5 juin à Calgary. Ce par¬ 
ti est sans direction dejuis l’éléva¬ 
tion à la Cour Supi’ème du juge W.- 
R. llowson. 


‘^Services des marches” 


La propagande pour le 


Le ministre de l’Agriculture 
annoncera le choix du chef de 
publicité du service des 
marchés 

M. l’abbé Vachon dans l’ouest DIRECTEUR A LONDRES 


Gong 


rès 


QUEBEC. La camiiagne de pro¬ 
pagande autour de l’organisation 
du Congrès de juin se poursuit ac¬ 
tivement. Les comités régionaux re- 


OTT.AAV.A.--- Le déiiarlemeni fé- 
(lér:d de l’agriculture met sur pied 
un organisme particulier qui aug¬ 
mentera la vente des produits de la 


ferme dans le Dominion. Connu 
sous le nom de “service des mar¬ 
chés’’ cel organisme a à sa tète M. 
.A.-M. .Shaw, ancien doyen de la fa¬ 
culté d’agriculture à l’Université de 
la Saskalehewan. Ce service des 
mai ché.s aura pour mission de tenir 
les c ultivaleurs au coirrant des be¬ 
soins des consommateurs ici et à 
l’él ranger. 

Cet organisme aura un bureau à 
Londres et un directeur. On eboi- 
sira un chef de publicité. 


L’impôt sur Te revenu en avril 


OTT.AAV.A.— Une augmentation 
de .«9,500,000 dans les recel les de 
l’impiM sur le revenu pour tout le 
Canada en avril, , a été annoncée 
par le ministre du Revenu National 
M. .I.-L. lisley; Le total pour le inois 
a été de-$3(5,000,000 en chiffres 
ronds.. 


Emi^Iois des anciens 
corhbattants 


,OT,TAAVÂ.-- ’On procédé ave.c 
métliode, par tout le pays, au re¬ 
tour au travail, des anciens coni- 
baltànts. Quinze comités honorai¬ 
res sjoccuiieul. aclue-llemenl de la 
chose à travers ,1e Canada. On dif 
qu’à (laie 40 pourcent des anciens, 
militaires qui se sont enregistrés g 
la C.ommission de, l’Emploi des An¬ 
ciens C()mbaltanls, ont obtenu de 
l’ouvragiy Gn. considère aussi la 
possibilité d’envoyer sur des terres 
certajn.s île. ces .sohials, éprouvés 
par.la deiuièrp guerrci Mais le pro¬ 
jet. iLe.tit encore, qu’à l’état d'ébau- 
che, . ■ . 


L’élection en Colombie 





VOUS FAITES MIEUX... 


CHEZ 


COURTNEYS 

Le Grand Magasin de Meubles Usagés à 

Tisdale et Prince-Albert 

« ' 

Saskatchewan 

SPECIALISANT 

dans tout le nécessaire de la maison 

Le plus grand assortiment de Congoleums et de Linoléums neufs 
dans le nord de la .Saskatchewan à des prix plus lias que ceux 
des maisons de commandes. l'atrons et dessins les plus récents. 

Joignez-vous aux ménagers 
MEUBLEZ-VOUS A MOITIE PRIX 
chez COURTNEYS 



■Vancouver, — On compte déjà 
près de 150 eâmiidals aiix 48 sièges 
de r.Assemblèe législative de la Co¬ 
lombie canadienne. Nombreux sont 
le iiartis et les groupes poliliques 
représentés. Outre les eandidat.s dn 
Parti libéral (fii avait 55 sièges lors 
de la dissolution, il ÿ a des candi¬ 
dats indépeiidant.s, des candidats du 
parti constriictif, dn parti conserva¬ 
teur, de la co-operative Cominon- 
wcallli Fcderalion, de la ligne du 
crédit social de la Colombie, dn 
groupe travailliste, dn groupe so¬ 
cialiste et du groupe communiste. 


DES CASERNES 


OTTOWO, — On vient do louer 
des établi.ssements à Ottawa, Régina 
et Frederielon, qui seront transfor¬ 
més en écoles d’entraînement pour 
les quelque.s 50(> hommes qui doivent 
fair(i jiariie, plu.s tardpde la Gendar¬ 
merie Royale du Canada. Durant 
leur entraînement, ces hommes ga- 
.gneronf un ' dollar par jour. 

L’eutèaîneinentj dans ces écoles, 
cortiniencerà le lér juillet prochain. 


Réduction des octrois 

REGIX.A.— Le gouvernement fé¬ 
déral vient dé réduire de $267,500 
à $250,000 lés' ooirûis d’assistance 
.nensuels à la Saskalehewan pour 
les mois d’avril, inai et juin. 


Naturalisation des . étrangers 

OTTAM’A.— On a appris que les 
étr.angers qui habitent le Canada 
se faisaient^ naturaliser à raison de 
25,000 par année. 

Celte course soudaine à la na¬ 
turalisation est attribuée aux désir 
(les étrangers de conserver leurs 
emplois s’ils en ' ont, de se qiiali- 


Modes de 1937 


Un Choix Spécial de 
Chaussures à la mode 



Qualité superlaffVe, joli patron et confeelion fine, tout compte, 
dans ces chaussures fines. — Nous vou.s^ exposons un choix 
marqué de modes et ■o.iirs pour hommes. En veau noir et brun, 
grains noirs et bruns, et kid noir. Et le lias prix les rendra 
doublement populaii-cs — 

Autres modes pour le printemps, $3.95 à $10.50 

RALPH MILLER LTD. 


915 Ave. Centrale 


Prince-Albert. 


fier pour les secours sbls sont sans 
travail, et d’avoir également droit 
aux pensions de vieillesse le mo¬ 
ment venu. 


Un surplus de $9,313,000 

TORONTO.— Le surplus d’Onta¬ 
rio pour l’année financière se terr 
minant le 51 mars dernier est de 
$9,515,000 soit $2,515,000 de pins 
que le surplus prévu par le pre¬ 
mier ministre en préseiitanl son 
dernier budget. M. lleplmru a fait 
(-elle affirmalion, à un dîner de 
Tàssociation des femmes libérales 
d’Ontario. Il ajouta (jue la dette 
nrule de la iirovmce avait clé ré¬ 
duite de .$35,000,000. La per'eeii- 
lion des droits de sfièeession a rap- 
qiorlé ,$15,991,000 soit .$9,000 de 
riioins que ce qii’esconfpt.aît le pre- 
niier ministre. “.le ne sài.s où se 
Trouve celui qui nous a échappé”, 
dit en souriant le chef du gouyer- 
nément. 


seront augmentés de .$75. à $150. 
par années, selon leur ancienneté, 
a annoncé le premier minislre Mit¬ 
chell Hepburn. 


Une crise politique très grave 
menace le Brézil 


Une tentative du soviétisme 


(MONTRlvAL.— Dans une enlre- 
vue, M. George McCullagb, éditeur, 
de Toronto, a déclaré que la' ré¬ 
cente grève d’Oshawa constituait 
iliVe tentative dn soviélisnm (l’en- 
trèprendre un mouvement de grè¬ 
ves dans Tenipire britannique, en 
commençant par le plus ]missant 
des Dominions, le Canada. 

■ ÀlcCnlIagh, qui public le “Globe 
.and Mail”, donne son appui an pre¬ 
mier ministre, Milchell llepbnrh, 
et fait remarquer que le gouverne¬ 
ment fédéral a traité ce sujet un 
poil trop légèrement. 

“Le eo.nité d’organisation in- 
(liistrielle (C.O..T.), a-t-il déclaré, csf 
lié au soviétisme. .lobn-L. Lewis a 
(les ambitions politiques, et oh peni 
envisager la possibililé d’une dic¬ 
tature du travail aux Etals-Unis. 


RUÉNO.S AIRES. - Des dépêclies . 
mandeiil de Rio de .lanicro, el tTs 
rcnseigncmenls sont sûrs, que le 
Brézil sera probablement plongé 
sous peu dans une grave crise po¬ 
litique qui servira de prélude aux 
élections présidentielles dont la 
date a été fixée au 5 janvier pro¬ 
chain. 

La crise iiréviie sera pfoyoqué(î 
par une nipinre ouverte . entre , le 
président aetuel, Getulio, Vai'gas, 
qui est la figure (lomiuaiilè dans 
la politique brèsilicnn'è depuis- sept 
ans, el un de ses partisans lè.S jïhùs 
infhients qui ' est gouverfienr d’iih 
dés étals brésiliens. ' 



LES CAPSULES ANTIBHDMAnSHÀIÆS .1 , 
PLKÏON ?oiw délivrent do 1» douloùr et do I* 
raideur du rhumatismd et de la névrite; procurent 
un soulagement rapide et sûr aux souffranceff*' 
torturantes du lumbago (niai de dos)* & la douleût' 
aiguë, luticinànie de la sclatidue. 

K’prouvez la valeur des Capsules Antirburoatls- . 
male:? Tenipleton dans voire propre cas. Acbetea-en 
une buUë de SO'c. ou de $1 ohez votre pharmaciefl;' 
ou. pour recevoir un essai gratuit. ’ écrivez "t 
TEMPLLTON8 LIMITKD. li ColPoiHe ' Stre«t" 
Toronto. 2, Ontario. 


Meilleur salaire pour les 
employés 


TORONTO.— Los 
fonclionnairos civils 


salaires des 
de rOnlario 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 

PreeerlptlonB remplies avec soin 
Vous trouverez Ici tout ce oui s'acliète 
dans une pharmacie 


PHARMACIB 


Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONIE 2011 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN "SOM-MOR’* 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande; 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tél. 2838 


J Pour Marchandise Générale 
2 Meilleure Qualité au 

J PLUS BAS PRIX 

* 

I THE 

5 Windsor Grocery 

* 700 Avenue Centrale Pr.-Atbert 
J tel. 2776 


Accessoires 

pour 

AÜTOS 

'ds toutes maranes 

SI votre auto a besoin de répa¬ 
rations. venei nous voir. 
Noe prix vona aurprendron* 

New Auto 
Wreckers 

Tél: S2C2 IM Rue RJvar 

Priuoe-Albert. Sask. 


















































































































































































































































































